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Un aperçu déýs suj..,a.,,.-è. que contient ce nurn êro de la -revue,
Les.amateurs. de. pixt et du bea14 dam nous faisons connattre les différente titres D'Alger à -Québec est Une narration de Au, -moment ot la vie aux champs 'reýla notli>rO$Wuae,. ne resteront pas indfffè- -que portent les évéques, la I&mreJiie des- voyage, où l'auteur, un de nos oollabbram,-Prmd igoellacuiýkA,-nou dSmo= dans no-rents, croyena-nous, en présence, de la au- cendante -dam l'Egli»e catholique, etc.. ; teurB, montre qu'il sait voir et -aconter ce tre, -paire Wiùtéiýn rur'al, une petite étudePerbc, gravure, qteaujourd'hui, nous of- 'enfin, nous. publïons une description très qu'il a vu. Nous conseillons L, lecture de concernant le labfronir au publie, au commenement de la re- a 

Ù-4ge. Cour que ce aubrégée mais suffisamment claire 'de la ce-. -ça récit, surtout aux personnes qui, n'ayant jet intéres- POUXTOüt, suivrevue. Elle est, en nxo»ochzme,. la reffl- rémonie qui aeu lieu à la cathédrale, mer- pas vu les côtes de la Méditerranée dési bïièvement
duction fidèle du famen,ý tableau . credi dernier, 9 du, courant. rent een faire une idée, qui, pour Ïýétiqué "n évolutioýn3 depuis la cha-ue primitive
Communigutea»p du maltre, Jules Breton; Jusqu'à la charrue électiriqUeý à, tii)neyqu'elle soit, 'ne le sera jamais plus que la bile et qui, coûtent unS petite fortune,table»U que poesme notre distingué et ri- - ved4eu depunù= est le titre d'une réalité.

ýxiOweue n'est en usage que: dans lieS.graýn" exploi,chissimé concitoyen, lord Stratho&iim,; ýnep où l'auteur allie à la
qilant nombre d'années, le chef-doeuvre 1»sntîmentafiM de ses héros un caractère Nos amis des Etats-Unis, parcourrontqui n, pas. gans girffleur. Cette avec intérêt lafrancaig dont noua mi4ons a, à Montréal lu est e de ce Wu-h-&Q, ýc0nc«_, -'h i«6ire Su4i, des paroisses les plu,le $rand salon, de 41on - prepriéuim,, de" dans la métr ble cainadienne, nant Lowell, 111le füàeààbàc né, prospères de nos campagnea canadiemnesÉbé, à com au -làà1de lord', 'bablementorlant par> l'expo- l la plume d'un collaborateur au, courant des: Plaines d"a. lie.. o=t6 dela bien W ce ý prix, sem- -aition du mm parle fpnd même de la_ý de ce d'ont il parle, l'esquisse- que -- -do -T lîd»4"i "M lu$, anous n-, V« intérât > pmr nonblé Gia affirme qu'il n'en est tueMY lias rares, ceux nonsi sur Lowell est absolument d'actuali- lecteum -JJÀýimUniversel se fait un de-rien. En effèt , <1 Les' Communiantes YP, de , degnôtres, qui, à force d'énergie ýet de sa- té' et euw 0 lète que le permet- le èa- 'voir- d'adresser ici ses -r=,eraiem,,t, le,J. Bý,rpt"ujý, Îît ý un; des, OeuVres là lu* voir, ard'fmm Sut,ê. être un objet dýaàmiratïGn, qi;ie",nôuo lin avons assigné. plus Sincères au digne pasteur de saiÉtefrançaise modern . De, ItOÜ e6n le h a dg. cette nouVé1lê_ý'. dès eW'nès, iL l'abbé J. E. 1)Ugàavis déeî connaisseurs, le mystiei es noten, scitutifiques de qui nous a fourni, avec laplane sur la, campagne de aine, qui À Cette »Muell, de. ili" i cette se 00]nPlaiiýauce et

que tria. le LW eÊW3adiiü.. _artout sous miv dina, outre ivèts sujets abgoluineiýt, du la grage *dont il. est cûutunî4e1ý le« dùÇU_'ýverse un,, de communi' fflettes et da 'f ungrand iLoÎýbre de nos' mômeT4 e exriréuveralla description d'une ineats nécessaires pou,,parler de la bene'
nos garçons. «Wmplisamt installation. gleetrîqùe A. doravissant.. arlzme -le détail r= 

qui, ýParOi«fi'qÙ! dirige avec un zèle tout apos-
un des &Ctu les plus éÔlénnýls 4 ýla -.vieý Ipeut-ètre, inspirera quelqultm,

"à" ýfflbre composition pictumie. 
tOlique, depuis bientôt vingt au.ehrétienue, Pacte dëý la prondère commu- que, wgenre illuitervissement.de Félectri-La Chronu«ý,u! dé cette semaine traite m«IL cité n'est ËM',àUgg le pense,, de l'iucOmWable'pi=ioltéPadem*g]r4 

queil rend dimmemeï services. 'Loua 'Sommes allée ap.les ligués écrites e Plaudir tout aernièmment nous avonecil,xotre page religieuse. ban .a a àuiâérÔ, nous d6nneus une inté- devoir remplacer dam ce numéro la cause,..ý,;rega"teétÛde siS la barbe et par rçuun ape sur la méthodeWos 'leàiurs employée Par Paderewski damng. m ont de s'ins-pu. . ment de la mulit . e sique. wan.érentes rripétiea10 domaine de truir su 140 ;M 94par les 11pÜk la fiobje tête di 1 ý0nùne a ment Pétude sommaire content4 âýýî
ýMý AaV i)hegatàrýoDe, AU Canada, dans nos vMesý passe ýepltýâ' Adam. ju4e&-,-nos' jours. numéro deýxlutle Album, et on se couvain.,surtout, ne fait-on pas du joui de la pré- Après avoir ýpam& ..en revue lis d;- = aisément -quo, -s'il y a peu de vérita-eassé* rocoit pour Sm bon$ Offices sitim t, verses maniérés de tondre, et de blu artistes camadiili et»ýJkM' communion, un jour d"I expo ra- Pi elilotcompliments qu'il mérite; et, une vari«. on fillette» aer', diffé- que, généralement, on emploie' dans la #M,tétine) A traveýs les sikhs chez 195tIOn Sur la hunchise des auteurs de jadis, et garçons n'ont plus ni, aum dé parents, it-Ces (1e,ý Puilivom; nous comparons > MUO, Une méthodela pàp que nous signalons ici. les M6 toute deni assez d'amis pour leur faire admirer en ugae,<.de nS -,ýuur%1 tant surface, c'est-à-dire beau

lew toilette de oh"ngtàlim 1 au Clanada -lx Etats-Unis, avec les temps, peut-être, mm pas aulx 0011 de
7»àeb-efice de la Semaine, nous ne dirons 

'es, établissant un parallèle Au-sujà des cou
IE« grand chose êRits au fil de, la. 1 Cà leest pas une mince Préo=pation courop Peut'«» nosunie, entre leëýxeveu»» dea.barbim de I!Aznêri. mables lecteursP= la -Uxpan dune, petite 00 tminiante, que et ceux de l'Es ont-ils trouvé quelques pe_,ýpugne et de PItalie. tites difficultés dam,qug,ýd*e 16 requiert une aussi lé ère: que la toilette que sa fine portera, le Il y aurait," sans doute, encore beaucoup . nombreuses cependant Ont Mé,,Im -aolu.esquisse événements du moment. euf, irand jour venu. Aussi, croyons-MOUS que à dire sur cette branche de.IqÈduatriàhu, tima qui nous ont été envoyéu,:n'en cons8illoulit P- moins W7 hettiré à smut 8MdeMent OPPréeiéeR les, indica. maine, Malheureusement, le cadre r4" 9.1eux qui n'aiment" fions collaboratrieel Jae. dans le Wreint Dani le numéro actuel, nous OffrfflPU MOI nous évoluons nous, dondamne concours absolument nouveau etde toute une semAme, queline donne à ce îujet.L Le tissu à choi. à ètre brefs. Jrésol"idn. Queliluas nuteàor, brièvement air pour robe et jupon, la façon de confec-

tiOnner -Julia et corsage, d'attuher le voile, Si les ricues et somptueuse& teÙU'3'i sur chaque parile quile composent
19 Oeintilýe; comment eh lias;- souliers sont rarà à ýMOntrësl, ý n volières et l'on constatera queles Objets repr6sen-gants, lp 1 Le, (Yiair y 1 1 . . mubrguses sont. tés dans la.-vigrietté m changentetc., de même que les diverses P'è- les maisons: où on gE '0 en aisément

"là' lus ýdss aqý queliques eu perwnnt4ps
ÎT oHmaux, canari, tourte luu connaissent, earfa,

VemMt,ý ma 1 ýt' inftme lun jaseur perroquet.
&Que *;%g 49alable _Q@_ 4

imbliant uné etuae, sur les Oinéa't'M'' M
'dê-maieou, les soins A leur donne , leur afi. numM de ?AlbumiRa leâS 4rai4oN été. eýL et *0 Universel, e6t,Ùýoo
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XXII- ANNEE No 1099 MontrU, 13 mai 1905

Chronique
ILy a quelques années, les journaux américains tanniques; quant à Winnipeg, la ville-pivot du Ca- Ce que, dernièrement, il a dû avoir de tintouin

parLaient à qui mieux mieux de la prochaine nada, elle est sise à cinq mille cinq cents mille-ý de étant données les visées de Guillaume 11, l'affaire
abeorption du Canada par les Etats-Unis. Ce Londres, tout en étant à soixante milles de notre de la baie Cochinchinoise de Caniranh, et ce qu'on
langage, on s'en souvient, faisait peut-être l'af- Minnesota. - ignore, ce n,'est rien clé lé supposer. Nul dbute, il

faire de la presse jaune des yankees, mais, invaria- " Partant, quelque différentes que soient les cou- faut à ce iidnietre une mentalité extraordinaire,
blement, de part et d'autre de la frontière, il pro- leurs des cartes géographiques de nos deux pays, pour mener de front tant d'affaires internatio-ia-
voquait des protestations et des polémiques. Ce- quelque différente que, puisse être la phraséologie les, Parfois d'un -intérêt vital pour notre ancienne
pendant, peu à peu, (soyons heureux de l'admet- usitée par nos orateurs, le Destin tend à rapprocher mère-patrie.
tre) nos. 'Puissants voisins se sont apparemment les deux nationalités auxquelles il a confié la nii,-.- Port heureusement, il se trouve ainsi des cer-
4ýSS89is- Aussi, maintenant, n'est ce pas sans sa- sion d'exploiter les richesses des deux puissantes- veaux que les questions les plus abstraites nef-
tisfaction que nous constatons qu'ils se résignent sources d'activité de PAinérique du, Nord". frayentpas. Quant à dire où on en trouve le plus,
au iestatu quo" géographique, et, de conserve avec Certes, il y a quelque chose à reprendre -aux vues c'est une autre affaire.
nous, Mgirent travailler à la prospérité de cO, con- de nos voisins, ou, pour le moins exigent-elles des
tinérit. réserves, cependant, comme ce serait softir du ca- Ce qui précède me remet en 'mémoire la visite

pire que les louables sentiments -américains dont -dre de cette revue que de les formuler, je gliisE qu'un brahmane au nom harmonieux de Narrayhn
je vqus entretieng sont généraux- serait exagérer, sur ce chapitre. Tout ce qu6 je désire en expo- Martand, Sukliatme fit à l'Europe' il y a quelques
né ÙIiný. depuis quelque temps ils se sont telle- sant ces considérations extérieures, deat de mon- années. Visite durant laquelle il résolvait avec Unenieut TéPai.1dus dans'P'Union; que n'en point tenir trer le louable esprit qui les à inspirées. Aus<ii, je rapidité verti " euse les problèmes les plus dif fici-
cou Il' bl t vouloir faire montre, de mau- Jý , rêý1èt,- je croic; qu'il est de notre devoir d'ap- les, Oyez pl gin

.eo, sema erai e P. utôt, amis lecteurs,, car cet asiitiquqvaîqé volonté, semblerait bouder mal à plaudir, à -de: ýteRes aspirationsi el, 'surtout, de était capable de mener de front cinq à six travaux
qu'il lue soi Mis & dOnner "girýoé- coopérer au'sùc-cM:.4e l'oeuvre des plus diversýý

quelques notes, que, dans, leur sagesse on -souhaité,qüe nous pertieipions. C'est ainsi que, assis devant un' table d«échec
foute vibrante d'espérance, j'emprunte à- une.ýdes inâne temps aux cartes avec un secondprincipales revues d ý la' grande républiqueý.,Même, p e t évident que l'ordre deid6éý.dý-At je viena de Partenaire, traduisait et expliquait à un trüisiýme
ce n'est pfs sans fierté que je les livre à l'apprécia- vous entretenir, a surtout été inspiré par la ridhe87 interlocuteur une page de sanscrit, comptait lestionel"glz 

lècteum 
de l'Album. 

et 
es

1: A les lire, on iàe se du Dàui-înioil,, pa:,r les homin éminents q i grains de blé qu'un quatrième jetait sur 'la table,pourra s'empêcher d'y répondre par un harmonie orieuteiâý »ýdtre société. Lo'uÉde tâché,:eù vérité,ux trouvait mentalement la racin.e cubique d'un nom-
âme quu SUe de diriger I'éYolUtiýon des peuples, même, bre de trois chiffres,1,94n'e *e, -progýek," élevait un nombre dq deuxcarLadiénn'e. quand ceux qui l'assument le font sans ostentation Chiffres à la quatrième puissancu, multipliait UnVoici, à peu près, et brièvement cominent s'ex et seul.emeilt,,d" par un autre de 12, et résol-mon 0»-nftèxe du S'étant. créé une situa' vait'une équation à deux inconnues... Et...Le, 10 nadilliriàepère à t cëu, Pd 4'Wïl ti à prépondérante, soit dans la. Wit' tm oit tOutla bonne inspiration d'établir les fondem_èntsý de dans les a£faý r de yarèires, se retirent mî ne.et En moins de t que j'en mets à énoncer dé1 "_iý emps

et lib . teires d6 finissent leur carrière en 'Wllanth3r programme très chargé, notre homme battait ses
t queýéWiMm.c. pays et convaincus. 

adversaires, trouvait et vérifiait Iês idi-ýtio'IM' diývise, à devenir le grenier du monde ; ce 4e41eý1"_ > &,est ëértàinemoxýt À. cette classe d'horn es. d'é- ces'divers problèmes et combinaitcie nouvelles Opé-,suriera, une très longue existence nationale ; étant lite qupPartient,:Loràý«Mý ý 'St'&Phen,' 'd0ý1t-1(W rations aussi invraisemblables.
que l'homme ne pourra jamais éliminer la journaux signalent le don de $1 WO,000, qu'il vient IDe illeux spécimen clacrobëtie cé-garde-manger'de ses perspectives de f ïaire a* ficýboù de -l'hôpital Royal de Londres.d'un 

rébrale est retourné aux bords du Gange. Avait-i1ý:
Les louanges que ce "Self made mW' reçoit, à-cet- des aptitudes diplomatiques, y est-il devenu con-ont. déjà montré quelques' te occasion, nous touchent d'autant plus qu'il a seiller d'un rajah, je l'ignore?8,M,#bkný% de *ýadence, ils le doivent à une popu- fait fortune dans ce pays. Et ce ' qu'il y a d'agréa- Si oui, ses adversaires seraient à plaindre.lation peu réfléchie, qtiL.,slest pQrtée-en foule dans ble pour les nôtres, c'est qu'il ne 1 -a pas oublié, Puis- Il m'est d'avis, toutefois, que le commun desles grands centres et, 1ië.ý a aurpétit4w En un siý- que seWIbonnffl beii!"M 'Bon nombreuses au Canoda, mortels se sent fort petit à côté d'une â: ýePcle'l empntsJaits dans les principales -vit- et que ' parfoi8, le généreux lord ele fait -un tlaisir citè d'ent6hdement. Au vrai, c'est aussi bien que <accul5ent entre eux un de caufýr de ses modestes débuts, et du milieu où pour.tous, il n'en soit pas autrement Car, certaiýée euatré potircent du lui a souril'aveugle déesse.

ient jadis, les nés personnes férues 4 chicane, ou d'entreprisesFaut-il rappeler ce que fut jadis l'auteur du da- Éaùtilaegtales, re mélodraixam d princiý,x dont bêÜgfiýie 10.9r pd hôpital lôn- 8e payer&iûpteaq, probablement le luxe d'une vinguline deýqiwïiùfe pour cent deÎftý,p 7e,égal de flirts,
- ne, zéaetion

l4e inic écordèrk e telle pràticïue.84ýfrait ée,Our, peu prèdë", - , , ý9, ý= k*41w -bil 1'. e ce'ssive.- de'i. -SUOOOS 9 e3ur le 'den, .1.1ýaP ýlibtrt-- progTAhlnkë Myelopp Me 6.,ilëiné,ýr des
mond'es, que, e PUISSIOnS gpprpfol4ede, la trè44ý_.- _- - 1 l _ý1 ýët ý4n#",reudre maintes choeg Wý)W40

ni 0 ép0qýe, question des eonnails now,71

portante sitià _,queimile ",Et - pourtant, uos ÉTind-pèr,ý8
T4tr,6,4uO 1ono e e se signa à,cet égRX& ýb Xie ý1i0

ýïàëttrë Ï 1eâr'ptýe,ý lesýI46'0réM» ami des iufýe
ent', E;ftVo1r.,ý, A, loc-t-a8ioi4, ïW111 l'on ajoute à ces données l11nfJuMce,ýie uand swphen pas- ýétÈ1ë4t

set POStérite,ýil est probable Aes É~ âtciý 0'dëýý ', b 1 euý de Èoýýe foi, les braves effl dh,do'penser quýe, pe,,ý41 Él»i clair de sa célébrité aux gestûaItïýut' onté
te ps dû àe Ïblida oetta colonie. Dà il alWent dw.que ce, noble seigueie -n!ý, plue,

00, dont tý,V,:s Jaý,f§D E v teut dO* l'art Pour. l'iltt" "na
Aý_ Ber dea cuphémi -ý8 que. fluwréht ýqu&StiOni.,w_ a t6rê4ý8t les susceptibilités pIt, mg t'ýet. pas trçIl que, Our Qausé, llon

doit menAer. voulex-vouR 'ekemple de cëtt1ý
ftÏUChi4e d>àntan? Fn voici un, nçn:eens savé'ni.

pe"q un 0 qui bý4 leur M
'nvât à ËàËà le poète SanteuiJýtýt'eý4â, 1ýatr4, Mais, ÀuseýdASý, eëà ïont la-iéputaeon &'!em pr&3qpe:îteinte ayec leg auý

ngeg- Un jour, Sai1téýuiJ ayànt g0i.ýuJté un )L dë
l'a mowl4yeslàr üJâ de ses poèmes latine, , ýitMr#bgë v nie Mateu? lui fît -0 r Or q " âter ýerpera

ýcý 16 ise", WÎ4 ýft porte-, avait employé, faisait un TÜOna;me. _91Mteuil
'#te dé rài. raanda au P, Oudîn Bi aucun p" ne. ilétait 44ilà

Le P. Oudin lalui aemnt,
ite eût 6t',& mGhtréé -idui» 'vi4a, Santeuil se rendit 4ýft«itôt chez

XI -de La Monnee -et lui dit z-
elits 4V&ýéI, bien 1. ignorai#, ér6ý. bète f Tieno', ývoilà

eurýDdeusé a ses poésies «mterpuèrpet,ýa"ý,oere, dýa q dOisay, qWil cocu- Tu m!gLvgie défié eependant de le trou"T dànoqiel-:
q"Me P& d8pnis sept- ans. 'Le chOse est facile à oonce.,' que poète latin que ce fùt,de notre, territoire,1les cat" de l11ng1etýrr6, voir, si on SIl ý ý ý'a9e que-cet illustre maître officiel de -Allez, répondit 'M. de J'a Monnoye, je savaisIle milles. Montl, l'un, de$, T be'à -'Pl-uÉ de qut-re. mi lS au.Pâlaà de la république franeai- bien que Vide, était un &ne comme vous.de nous que"l" îles Bri- Be ne 'jouit Pafiýpréciq(MnëJg, une

PAUL D'ESM()IUN.



Album Universel, 18 mai 1906,36'

-,,ýnon
7 , q

26 Avril INTERIEUR - En ce moment, -La -Compagnie suburbaine du Puk and 2 Mai - ETRANGER - C'est vraiment à sa de-
notre administration fluviale fait des efforts, pour Island"'il n'a pas eu plus de succès cette à1mêe de-.: mander si l'empereur dAllemagne n'a pas dans la
qà les lacs et rivières soient très prochainement vant le comité fédéral des chemins de fer, ýqS -tO$* un ha-nn on quelconque ? Après sa bene équi-
na gabl«. Dragues, bouées et tout Pattirail sp6- l'au dernier. Hier, le bill qu'elle présen-

vi P& du Maroc, ne voilà-t-il pas qi2il serait toý&t dis-
ew. sont mobilisée à cet dfet. tait à la Législature a été défait par un vote de 60 posé -à -làhe cadeau à la Russie de lArëhipel des

-La Commission des parcs et traverseB de Mont- contre 44. Carolines. Cette clerni4re- puissance s'en servirait

réal vient de cornyn base navale P sa recevoir la demande détablir un -Prochainement, on inaugurera un- service bi- Our, 'iýitte d1extrême-Orient;ý

théâtre, en plein air dans rik Sainte-Hélène. Si la mensuel de navigation entre. le Canada et. l'Afrique On voit tout, de suite les complicatkno qui pour-
morffijo Je S'y oppose, pm,,Stte offre de distraire le Australe. raientrésulter d'une telle action du Kiàsér>,

peuple, lorsqu'il va prendre lair dans ce-site char- - ETRANGER - Le fameux natio- -A Paris, Sa Majesté Edouard VH prolonge, Sa
29 Avril

mant, sera soigneusement considérée.' En Somme, avoir,- été reçu très chaleureusement
naliste irlandais, John Rermond, vient de rendre visite- Après ' doit séjourner in-'

il est actuellep=t. question de faire tout le possI visite à Sa Sainteté Piqà X Le Saint-Père a expri- d'une fagon officielle, notre roi
ble pour -tenir nos.parcs. pýibliQs dans le meilleur lognîïô. dans la capitale frang'aise. Il vient de dé-

mé toute la sympathie qu'il ressent pour le parti
état poésible.: =er l'amiral Fournier pour les.bohs iý*vicR qù'il

nationaliste irlandais, ýA cette occasion, le distille

Avril- ET,11fflaý De --UOUV'mt, un 1 6 fils de la verte Brin À regu le portrait du Pape, a rendu. comme président de la''cour d'arbitrage

journal de Ilombay jette un cri à'â>rpw, et signale avec, une dédieace des plus flatteuses. dans la question> de IK mêr du- Nord.

à l'Angleteýre.Iffl visées de -la Russie sur ]!Afglia- -Au Parlement frangaig, les dkclarations du -A. Varsovie, l'émeute est à eop comble. Très
ý .14 1ý . -

premier ministre Bouvier ont mis au point la si- féroeeùmt,,.Ia. troupe russe a chargé le peuple de

-rés la r6cente révision au tari£ américain, tuation, l'infortunée capitale polonaise. Les victimes de la

il appert que le trés« de l'onole Sam accuse pour -,La t43néon qui existait entre les et brutalite moscovite se comptent par centaines.

tette a- un déficit de $36,- 'Và',Eýzudà,,au sujet.,.de-la fametàe' compagnie Hier, trente mille ouvriers
ÔW51jDe. Révisionnistes et carpers B& -Op

américaine de l'asphalte, Wacçéýàttie de jour en jour. ýnt. en gTèv%
à Nim-yo:lk De 1 80

suggèrent tour Le et ýY:
-ý,américàin Bowéný serait coinprouffl.

t0Xtrý la saurco où l'un pourrait -R: est maintenant avéré que la bataille ào iioùk- iiioii internationale des couturiè-

-içe ýrëcuTer ces fands., den a coûté 80,0Ù0 hommes eux Rueoîýa etý un, nom- res de la z" e ville prépare une

-,Sý au Texas, R-U., il se fait bre égal aux Japonaia. laquelle trente mille Jeimný
mes prendront part:général L âh.im'evit,#w. Ilordre moral laisse encore 1£1 L = : swph." 12N JL ERIEUR -Une teinom« à foui ý»ut leur possible pouirelever le sort des ana-es

lëmSup 1 désirez. 'Une ameun- Y parvieudrontrià Vavenir garde le secret' deawÏýge pendant
la fin d'ayril, certes uËt cheee. peu coiiiinuiie-

Sw 1politwe, que ron tenait ces jours dernier" de cette réponse, si attendue. est

dâne'ee doux pays, sest terminée par de multiples elle vient pourtant d'être signalée de W
t ýizfttl«BVB uýae S'étant

W forrdàN té'
le on se poujmùit::. 4es de:Ï&ý naturels, et d'eaux minérales, qui ezis- -La question des pêcheries de saumon dela:

-La lutte entre la Ruýsje et ýrap

ffl de J'empire moscovite. t"ltdaus le sol des paroisges Saint- colo:1ýnbie
t011ý0ws, eý4 d"Vaim Y* xg4ýQ er ung

ùimmigration augmente sat*.,: Barnàýà ýet ýSaint-,EtieXM_ ë le min eÇ'QJ,4 ý ý
efflé'au Canada. Durant les neuf derniers mois, il . : -Un auýre déraillement vient de se prèduïtà,,»ux ýee 4èý ý_pêeàeries du canada, vient. d'inatituer à cet

tt arrivé en ce, pays 78,120 émignuts-ýý 60,OW en.ýVi- je ebomili de fer dU''Iàe Sàiût-Jë près de la gare effet
-J Eugène: Lafleur;

yo«ývçnàient dSurope bt le reste des Etats-1Qnisý de: Serait-ce rýe11ement que. ýnos 'Yýý»e8 Le 1« m3w M
£errýes, sont mal entreteauesï -,8pntýe1Wi

a'àé«41ents de ýpersonne8 sur nos voies fer-, à: l'unanimi 'bâtonnier du barreau de
rëéu se muleiPHeiit d'effrayante fAeoný Evî *d''oe à6 le demande, en présewe.: 8încères félicitations au m»uv#4u titulaïre.

a des nombreux -'am-dentB qui sa produisent -La G- abion des pieês et,
ýdc Québec;, il y eut hiier lille -Avoe les beaux jours et la plus grande a-

'Y' amm moment, en rappottavec. la commission: 1w,
ti6n''dw* rues de notra métropole, les accidents de à ses lràis'la passereà
tramways ùu4 sus des ýuRîà, faciliterait la mar-est-il 1>ýbÎëÜ cheauge des iÀétoffl dans ce tiez:, _ 1 C3 1 .., 116ý

fait que possible î peut-être ovjt ý,'e 'A2M _Uý
-7-7-17= capital aï-

le 4ý9, -'t'Ob -W
tout eAs e""144 ý9Jction de la pas&er",

Qwî4ý,
canadien, ËTRANGER - Tamlieý ýqieon e bat

pr 
el, FX,£rêïué-orient, les j3Wgures euvahissent la Ma_

eýp" r&w=ient de Suis- cédoine. La chose ethision de a
ý10ëà CékoteB de x*ut4ý f* bwýý ne Vaý PU 89110

sa par ordre du Conseil fédéral, le Saint-Siège at'ý ce =O 0e coin des Balkans, et' uzýý 0'ontinu
f-4 #e', ý , m »Wualla

pour assurer leur existenSý:eu.
kÏ1ý

ý' L" toligïeui ne sera
ouvrien Suisse. _W44 ou revers. Après avoir été

Pt, dJý sou, ex iÜý>R de chasse, vo ciý
squ»ettre au -fel té" 1ý_sg _p4e

-Eu Italie, depuis 4 uo0»ëVýw eü est blânié par le
nÙellement 1 kW é&Uootý 'art Zîre8;ý, de waeùxgton. Bu véritéi le rédacteur deý

elles pu en -emiputtté. insi ce Journal West guère tendre pour

La 1?r eiicoxe cette qua, sont la 'à.
rwte ou Cà vole ýde 2Btat de Galifornia aht&

t**,bt4lkw que &,Qiffl &fflý de pémten,
Al"earracàà, devr* ex- Tendu se* tn-

;ee ý&NV WN -4à 4ýpéoàd« à une enquête, sôfi vote

Roosevelt suivre, :,#,r-és, IL
des

on p Pli-
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In,
c La consécrafion de -Monseigneur Racicot C-D

U milieu dUn concours extraordinai- que l'Eglise désigne les prêt res qui, ayant été sacrés Mgr Racieot i été nommé 6êque auxiliaire de
re, mercredi, le 3 du courant, a eu éveques, I ne sonf'titulaires d'aucun évêché existant, Sa Grandeur Mgr Bruchési. Auxiliaire ne veut pas
lieu la consécration épiscopale de mais promus ý unýévêché situé'dans les pays infi- dire coadjuteur. L'évêque coadjuteur est un prélat
Mgr Racicot, Protonotaire aposto- dèles, daigis dqà qôaýtrëes occupées par leeinfidèles. adjoint à un autre prélat pour l'aider deris ses-'fçnëu-
lique, Vicaire-général du diocèse de L'origine de ces évêchés paraît datýr du VIIe siè- tions, le plus souvent, - et non- nécessairement -
Montr6al, nommé en janvier der- cle. Les musulmans, discipks de Mahomet, S'étant avec future succession.
nier par le Pape Pie X, évêque' emparés alors de plusieurs villes d'Orient et d'Afri- Afflie dès les premiers temps de l'Eglise, celle-ci,

auxiliaire sous le titre d'évêque de que, on continua à nommerý dçe évêques dans ces qui, toujours a favorisé tout ce qui pouvait aider
Pogla. villes, mais 1 9 ne. pouýaië4t y exercer leurs fonè- au maintien de l'évêque sur son siège, a-t-elle se-

Il serait oiseux, croyons-nous,: de tions etrésidaient dans led pays catholiques. cepté que des évêques, pour des, raisons d'âge, de
répéter ici les détails de la céré- maladie ou deun Surcroît d'administration, fussent

monie de la consécration. Nos lec- suppléée ou aidés par un autre évêque partageant
teurs nous sauirmt gY6 dé leur donner plutôt quel- leur autorité et leur juridiction.
ques notes Sm le ýnmvel évêque. Vévêque auxiliaire, tout- en partageant l'auîorité

Manseigneur François-Théophile-Zotique Raci- et la juridiction du titglaire dmt il a, été nommé
cot est*né au Sault-au-R,6çollèt.1é,'Ig octobre 184-5, l'auxiliaire, neen. est pa e le successeur, et.,cela ex-

du mariage de feu X FTa'nçois-Xaviei R'aciect,,Éo- 'un évêque déjà âgé peut être donné
taire', et de U'oeadiè Tremblay, de Contrecoeur. cémui6 ai-,inllal*S à un évêque ýIus, jeune,.
Sixenfýmts naquirent, de ce manage ruest Au saem:.de.,Ifgr-Zotique
ýRaeMtI a" t-ýik Mue Elmina 'Racicotýx Albért -e compte, sinon du eeus-profond des cé-
ROdmt, Xgr Z. ýRacicot, Mlle Elisaboth Racicot, rémonies de lEglise catholique, du moins -de la
décédée en. 1874ý et Mue Aur" ýRacient,, d&3édée pompe soienn qu'elle déploie danir de telles ci

constances.
.. ...... le père du nouvel évèque, mort en 1858, avait eu -sept pfflats, tant. Aes Etats-U4is qqýg du Ca-

d'un premier lit une fille, qui épo-usa Y. T. -IAnge- nada, plus de trois cents prêtres,.dee rdigieux, Oui.
vin, notaiYe à Saint-Isidore. De ce mariMie, naqui- piciens'Pères Jésuites, Dominicain% Franciscains

enfants, dont Mgr Adélard LÉngevin, ar- Rédemptoristes, Trappiste% ont rehalzW pu leur.
chevêque de saint-Boniface. présence léclat de cette cérémonie, la plus bane et

paffl la plus imposante que l'on aitvue, à la catb&hgleMgr nadicot E?écoul&au m1ýùeiUÏ M '" , au depuis le Sam de Mgr Bruchési, il y a huit,ànw,,,
avoir suivi le§ murs 'de l'école du village, Après 1%.Jecturg faite en chaire parX le ehanoi-

Re fit-jemperquçrl-pax,ýM ý ;aptIt4Iýs et es brefs Pontifica=. nommant Mizr Z. Ra-
ýIiS au- Pëttt-e" cieot 6véque de -Pogla et, auxiliaire ýde I£mkoM

dé Monit4W peur y faire Ses études. eut lieu le serment prkg par 'Mgr ItgAcot in
u or onn nigLinz'de Mgt Bruchési,7844ne consécrateur,-tmis

p et,'dàý*£Ïete mémoi ll«RMEnj. -A toutes les,
Nommé successivement 19 :ët oignaléeà,pEtr l'é'qýqne consécrateur, l'élu 1-épond,

aumônier d'abord, puis Supérieur eecliWiastiqz debout. la-téte nue,- "Je le veux ainSi:d"ýtout.mon
du Bon Pasteur; pro à pévêci,4 de

en de l'Egli I
en "60, chanoiiie' dél là - cathédrale u se, 'es évêques Après ces trois cérémonies préHminai"èe3os deut,

1, vIeý ur de 1117niveWt6 Laval à Montréal éta le t wi ir rer la messe Pd eaj»tzeq auges évêques commencent à céléb véqule Il ý zdu diccèi én JÈýq7ý et_ à la18*41A Mgý Bruohési à la eh d esarge E ou pères, p0Iiti:fýài. con écrateui- au grihdsutélAy-Ibur -il i.ý îý
eaire e igni- Jaý 

lentréelýËgýisé,' l'évêque DIUS petit, T)Iacé à du choeýe O&M
té de Protonotaire apostolique par Sa Sainteté le étýajt élu, par les fidèles,, sous la sanction âw,' 'pEVftýAile. l'on Pl-omai X la toilette
Pape Léon XTtfeniffl. qJ_ eh'..ëa ýt - -tit lAissé du nouvel évkhe. «Orff lui metIèe mwùdIÊ%,

&ýt q0le ýpour la glo 14u, et trèscha tant8taux chàpitres,, tan 'ire de t& 'ers, ep
Moixpeetoraie et les vètemmits gner4s; ca ëý ý t, un

-bk 4ý ,,VYQchgin, Mgr Racièct dont la de- ApAs la réception M bulles pontifie" qýâý lui chevalier qu'on' arme pour 'le plus glorieux des
a, rendu des 11 ýýU7»&u titu- combatset. e dans E(4ûSýde élx mois, se fairë Bamr 'n

Ava t de rire Ileeiiloè, on chante m aant kpe
uSécrateu;ret,àýU:k as- 114réque élu est à genoux, avec

ue ju
devant' Yëtéque

une litanies des RRinýR,'ý ýVýhý

oli place Sur

dé 1,6vêque

IW, des m8î»s do la part
1-bonne au

ïtee de Jý4,ýt_
eilde la cath&

rect 68 ainjeyrý Cette .'MiBe, miniatnr,,ý
s'8ý de Saint-Pierre, de -ËoýL

,fuit, *o=tllhui vorgueil
Ul e ont

est fýèS irrqna
Solennel. - *

tête, l'oneem de» Imafns,

» MÜlle, Sainte
'e0macre ee8ým&inA, comJne 181L.,
Mlw ",cra Do-da roi et pro.

la .«Am nu tradw*nie,
Ilanmait, et enfin. de@ 8ajJýtý

Lvanguooý, twe 008 mots.. «Pe.
neyft 'IlNanoe, aez. prè*U
eu peuple qui "us, est
»Ieu est assez puissant pow

sa, grtS.
T

ilors, Mgr Bruchw, 44
Wil reçoit à q 'ge« eure dOnne lë 10hà de- paix au,

mu"
la fiia dè la -Inesse,

4,M le$ gants'du no,4vd *Mqù», mr.14 *&+,à
_12 Y aýeJitr,_ duquel il pJacý la ý etre; et Ulm a lieu iln

aiff&ý0Ut5 devêt Mont tion - Mgr Bruchési, sans mître, con(luit N[jr Rak.ks patriarches, les primate, cot au tr4ne placi dans le choeur, au eôtk as ,F,-oemé évkIle, à pùgk Igiu les mktrQýeÎaiM£ ou arfi0výqu08, les 6MP168 VaWle, lUi Met le bâton putoralwu 00» rublique et entonne le chant solennel du à la main gaucheT J)eum



Album Universel 13 mai 1905.",

Vendeur de journaux Nouvelle canadienne ;M

la queue leu leu, des équipages et des a 9 ýVcloatierB. Dans cinq minutes, si tu y tiens,
ra"ient la chaîne du trottoir, côté norý1, tu P06sèdeme le seul secrelt que je me reproche d'a-
du square Philippe, et venaient se ranger voir'Éarm,"Vén -toi. Si nous rentrions...
devant l'unique petit musée, quýen1 cet an Sans plus jaÉïdé à l%ýLglaise, le Couple élégant

Ide grâce 19.- possède Montréal. fait sa retraite au travers >d8o salons oJý_ ranima-
Do ces véWcules qui charroyaient avec ostenta- tion est à son comble. Sur son.pansage-dêoi de là

tièn une ý.ourgeoisie cossue de Tentiers apoploetî- on chuchotte un brin.
4neff::eý, de commenanté surmenés, sortait une Ostensiblement, un reporter effronté, note

de dames en toilettes de de il, et en détail, la toilette de la jeune 6
gentlemen 9 Celle-ci s'en aperçoit, et hâte le Pas, répon4lit.,jTi>ut ee mon a, riant et papottant s1éngoUffrait hgracieusement de droite, et de gauc e, aux seuta--ridor de limmeuble 

; doût -nous 

ide 
tions

àanm le modeste col Seo niam*èm silàles que pgr-les sol a qualités que de nombreux amis et I'Wnnaîuances adres-JIYons, pair16 et'que',ée sent- aux M - Ce... 1 . 1. - 1 ý . sèn eur. . ._ de'dàn, espnt et dQ, où aYrýS. tandis qu'ils quittent tà"le -L ë lâiré à Select.0£ M6htred ", avait e±ckýpt i= . enleu.. c Un péu,à à, la suite. d'une visite de
glorno, à l1occasiýM de l'ouverture du Ewlon. Le, i ilité "6 i1;ýâv -Maintenant, 'quivant les rues qu'ýùu -dégel hâtifvëruieàage baitet:ý»on plein. in ire cafia-

@Vléùdide,, »urgèeý voyageur siétait Wa pu trop abilmées, l'auto'dir illionna',,ýV Dè*ý ýquè&jùleè, centaines de toiles passable fiancé èI, une Aàrmitý' enfant de Paris. La dot dien:roule â-,piý,tite allure vers Westmount. Au ciel,
ment brossées, et un petit nombre ý &aquarelles, la lune brille, acciiochant dea reflets opaline: à laplups*"ed de':èhié, des snobspour a bien à - Mohtri ait neige eun paysage à l'aspect boréal, Enveloppéeree -4- ýf1X#nts des Myotèm de là pajette aient leur B", u emp1 des revëIlùsýa ýdnl ý;'Ê ffiraient am- dam leul fourrures, de temps en t » s, Marrilëne>àtex w giC,4!iid<ý., -, ý-,_ - et sa femme se serrent.lea mains, sous une eýhaudeae voeameg élogieux 'tàn<lis..qu» b4alugoilà plemelit: eux.aM et paàsail ent d&o àté, mi-nau- wlde Illeee-à-m » eni eý, 4à, mâriagé fui. bàdé' Ét peuet»rie de grizzly.F-0 Entre cela jéýx êtres plane un aveuet: molitrWais ''s: aimant dont, peut-

en Pý oiogùé, îpeaéfèüt: dé dette seèýie, aurait à 1,àdoati on, 1ýËdoire de., qui leur leur bonhe-ur à ve .trir,,
épxnwé autant eint6rêt à 6tüdi6r les gestes de rappç MÉ peu vernis- PgtidObt& çurieuse) ý ALnmi, mon Pier, À
Cette limhaiLim et nua: de beau, qu'à- analyffl les ,g, d U. 1 Aalëw Qiwidtm. rey'éé veadéur de jourùaux ami des
-6etivres causes de tant de- remîle-mèlý& -ar une .1 - , 1

Auan6ifiéht' 
0à 

rm= 
Ic'était toi.

wili êt" franb, &ijgoým qS le pubEc &lit -digne malloeuvrepl«elnéditée,-a ebndûft.'8à femme dans la triýB chère,A
dýi ý" ftux qtie lui servaient des peill raisou- section dés, Portraits. apparem- Paz ell dont l'oeuwrè est exposée pour reildre

e'; ýMdý1eM-ý>ntI sûrs d'.eUX.mýînýNet d'antree>.à,la tDu- tu, age posthume à spn grand'se -ut flç de belle-rm S'arrête, Ilèý 'j I,ý".,:> _'. l ý ilý

as Ce premier gagne pain rios 6choù irocaitement- X.:Y.eg un crolà«it àeîýfu ý4pýýec ý,un toutou, aes&i crotté quetImis salles exigues, di#ut4ient: majeurla jýý . d6 diéshonoralih
1ýsý_60U lie' ýs- kulésW *IIÎÀ;teýw, Fils.unique de parents pauvres,,

g 2t 4 tu,
Sefie, dans ce' rada le Éiýàvqil 0116vé î:âdeý

âit respecté. Ici, nous n'avons pas.vos fausses idéel-,sweet My, dear &eet 4atam ;. délicieux ý1n&
£VW;, étai dm beuta de ,phraiw laudatives qui à cet, kmitd....

---,C-epen(bmt, tt,étaif3-ïi frêle ÉA tUne. cW milieu bilingue, où tout
iofiËe evait tant' dé. damers..,. Ewl pronbrûler de l"eqicens sur u

eý17 Fauta de la ýf1at;t6riee PeTélu quelque,
j Ide -Valeur, à tes yý--ux î Tu mé ýfaie ký*,Mêtre- qùe es con en connais « -lld cepts veguez,,saiis au air Atôle.... Poetailît

tesfrA»;ý" -tit-é8 ine.trnit8, trb ghiej' qui. auzaIeln_'rý
à 'Wfýý îlUIrp ma la fo*uue" bielft-"être 1 Pet-ce f4ima faute, si j'ai

cillés d'une voix doýjL-ý:
nte parisietuea coin-

pour réhauggier SR "é,-,4ce juvénile lecommet une gaffe impardonnaïble Avee
brune piquante. gertfe émoti-vité que les fe=tes un 2i

haut degré, et qui, à lýoe 1 euion, le=,&nme des Ifa-
éa 1ýt tés de- téllé Une 8ensitive, mà-artiýiebon faiseur,' 11

çX ýî)àpg ce, t'aenle, un instant elle se faitpe,
'46ille membi ait tite, au ý6n4-, et rýfléchdï. cela m suifit4Më rmàll -9et,

chose' ois per- la Mýàý f1l ý6eqUvle Wa' i-
Aaque jour davantage, presque à s' i

Ir$ Iýre8 enfflre Toligý,ýa dsun.1ý1wlee,,I"z-ne,
de ce 'e prati- »nire elle 4qur a iufligée d4iaý 1'ombreý poule qe

,zîkcý39 nos finawierý, caùf4difflo,
_V4 aimeun b4,4venir dame le "ýùt, Oýý,

étitV par44
rcmarquadi4l'il tablait POÊT 'ôtre.,

àl ývýI.,4,à
on, ;ý_ Il ent

J0-ýÈe parlëmi t>eg de ma d6elýd6 Mie, de JÉ-1
Man Pierre, ils ut

î leure JdèIeMsý du dix-eeptièfne giweItVf
que

%*kdxte "lot puisque l'a
a1*eýQU peu "Ulio, 1IýU

'tf que
o

ti -#wëe, c'O014* Z,
nyers moi

e ý roe,
ýAJ 

t4,,ne
as del laë*'' divinatHefâ pëu

Amortie par des ten
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aý,ant de r



-Albwn Universel 13a mai 190o5.

La premiere Communion
E tous les souv enirs, de vil ou ojuse

toutes les impres- u et esr ojussëDlsiens que les divers
événements de la -vie refeetocp.C 's

laissent dans l'esprit, dansrseewinse 
irsl'ame, dans le coeur de l'homme, nul n'est as-Rpee-osqýn gis noepu as.urément plus tendre et en même temps plusclgn l'o etO4e u evc uvivace que celui de la première communmo.cuau.e etetps

Ah 1 c'est qu'en ce jour le coeur détach' complt- Pruinnbe cnrse L aaied or ice 's ertonlsment des choses matérie lles, ,s tiout entie- avccsslndus naec- n ,ces--iel ofac as onsd lau Dise de l'Euch aristiw, e t jomit sans- arrière- vi rvr a fnte u usac tls u i ë,dýlrio.ýo-nm
pensée, sans entrav,, sans rrestriction, dà'une par- gOP iexd aport. bedérvis-en:ds;o m is0ýpiootie, oh 1 combien faibbe pourtant,' du, beonheurIj 'gu t dsgmns srie lemisrsrzl-u
inionde les élus dans le Paradis. I7 BR usetàsevu nc diieàltotse ee-Ë esn.n.crion J'a redit bien des fois :re Ilan ja deu dau qui, get re-'mue o èesd urlee(dmière communion est le plus beaàu'de la -viie :;-ý Î l'orbe, ue ePai. prequisô,ý-ao o
Parce que c'est le seul que l'on a LeRiompomléatètementgdii à'i"ëj ,iia.0,ý1 dv 'uic-as comme si l'on-ut pint appartâÎnu à titiatr
la terre, terre de misères, -de souffrances et d'épreu- mcnet eo8at l 'rfbýqi 1eMâeýn
ves, sur laquelle peilmn-im u antraîne oue crsee e - driu-esPeso à6m aýé nDo=m ehe boulet de l'esclavage et so1 nthl , uc com- li oretépr-n d 6lco sdesèls.Qoq1 WS jlve
be souse- pid de -la chaîn du léhag r déiain etu.,"pot

Comprndron-nou jamprois tout-et bmnou d'unPr on l
bine réée É Pimage d,4 D ieu], ete4ui, libre du boulet ungselsta elstbeuxlsew -o -t
Mt riVant à la terre, litre de han 1 iatvers ve u epaetl ao.U .desfàhe
la Êange, se donite-tout enieàsnCréateur qui, -7.u eacetlat i aoén
lui, à son tour se d-onne toutm tãillo à elle. Peut-il -otcl 'nue ééaléfnýe éi
exister -un bonheur comparable à cel-ui que donne gatlshm e Ea tlsgnrue a osl otfct sitAai t'erged
Pubien parfaitee a rétue ve on Céaedean snadotearéaturecs oneratoavecr JutiieMon Créatirceeurntatiope

duCréateur avec sa créature "Ce n'est plus moi élveporliàcegiatsuspaed aal aviinoutprm snpuleaPeseotu
qui vit, c'est Jusue.-hrist qui vit en moi ". C'estl,àcsiésdo déedi rotdlàtre me ecm un rsuv ttqadiletitas
la vie du nouvel *dam dans l'âme du chrétien, cet- -otcl, ,etlknee:l lie ilE - 1 aescéqeqe rg s0 eete viecdont ibarlait lillustre martyr et évêque saint neurd'otsnfaaivnrds fnknace d'Antioche lorsqdYil disait de lui-mêime'à etu ri osndn 'nocneéatbe 'one uldes autres chrétiens amis de Dieu :Nous sol=mes è2:-oeen ldqt6ti 6 1 hratd ju o itiui

dP'oteCr - seqe éu hrs vit e ew*
nous. N'est-ce pas en cteunion parfai-

àte goue consiste, en effet, tout le. bonheur pr icsjl
.de e î bonheur inandanrt F1ShCn 1t ne cles etov .*i.dunjivý.

tire, rèliiplissent le coeur jusqu'au hord. : .''ý
et laissa.nt l'esprit dans un, reposia, un con-curetàfçn rlev red sue A -'

te, vrai honheur n'est point bruyan :ome
aussi les joies mondaines ne sont-elles d 'ue vcuesmlct otefn
point. le bonheur ; le bonheur remplit 1ietrçtlspéiu rg et el

lø1sjies, les plaisirs de la terre, ne sit uhrsi as o m ao.é
las® prè uxk qu'um vide affreux. ezlnui etaàl' ni

De quelle d&nc et.vive. émotion ne som-
mis-noé, pai ean enanan laonsidérant les

mnsiavecn ces sple
"ché~~~~~~~~~~~vi àë traverseor el abedtinéuet trcnt eqi Yti

("ataien descn efn tlçjte u

mullidetre dan lalybûlrVf

ýnou8,~~~~~~~~L Roib des Ro eord o ie: nuèeel em*à

ux,~~bli tourmenJmetdet
mali indéfinit eiie nuia

t ~~~~~~ ~ ~ eron aprstosjusd reeheceW Qý
p~~~d maper grsd suisetlsY

nouý ~~ ~ ~ ~ ~ ~ d Paral =l ý u-_X elr
mees eles rta Mnu ci e am

,, *if, agaeiuë l 0

-8 ~~~~ ~e amurem-ditéýs

-Télut cl m'nue dtll 1 fat n onrat
vreeeï Soui'n pdpain deié salon,

e nce'-Tautnselous ta re'art, dit Napoléon.
gnanti les hlm m DEtat et lle généraux et a

'nant sansèr dommuten aluin01e3onestmst
m alhlevéex pou lui,ýil àa cesx gigan e que plan de batai

le,~~~~~a àae ees idéesr d'ùdéedatl sr d a ert--kn pela, l'est leu gén let la, glii dit'e aTm e

1-Tout cel m'nnxe répéta1E L'enfant uneroP trusième ~~~~ ~ ~ od l<ae inion>'erl hamn d e
nesr failñ amiliee dutle lel étai placné.0a

te> voirp le coeu toujous e
=.ioâee, rp aut e t l'uesri tujo;us

Vè u 'àctecniinqevues te dignes et dres

ceuxoquirneleatuete a.iLad maaie et vnte secle a'est le to mi
mec'et-àdir lacon ian e sns bos dans la

le 060t pucissnrédace t utièr de la ren.Bn o -
sr, derva s je n 'ia dp o u p io o

»'pes ell soidisa t lth foues, mesmmt l a is

C" ra rucotée as v dde Sait.Or ie td

Iler)e edi , qu'ue u c sonmde miraes innfrrompa'

C1~pa vil-hVIt r siien qu le t chlaiqu, . cet donl
véracitP~n nebédfêr ms n i o te. n 1e

-nous Peuse'd'une fourU 8 j
L ]ýOuSroti Hdux ki posntct debant Agtt consarègene de

âqU aite n r ui pa rmigd po e pel i u ec u uinedecommumr gsou ent et quan re sait mansde vaeu sa.cr quelques firamm nts em pacele
vom qu etre dnsla ie l courelâmesi lird'h ties Mfiait venxci re v nfant delé&l

nndsrbetcspéceu etsàcu d neuj~~~~u etaen àýt tipeun.d et=Ot
-à~~~~~~~~~~~~~~~~~ ~O lutne lpeiprne- evB'rnzgreilyadFisdnletèSadint qu'un enour parmi coeurjpula~~no écolier seou truv leU filste d'uné juif vi- tdtee dome prfsin Iauel cosst1 à , a u dincne

sainte Eurharièti ;0=in mais,à& comaanéé
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Toilettes de
première Communion

Iibertyhou& de DkS eu Place, à la laguà d'une.
w en

L'aumoniûre devient de pluB en plus -à la miode
ce petit sac, oÙ la fillette enf orme mouehoi
sien et chapelet, est des plus commodes en même
temps quil est élégant. Vaumonière se fait de
g enres très divers, en satin, en faille, en moire, en
peau brodée ou perlée; la broderie sans perles est
cependant plus élégante.

Gants de peau ou de fil,,-souliers blancs et bas
blancs de fil ou de soie.

Le voile couvre le visage en se retirant de
côté desý oreilles, afin d'éviteî l'encombrement des
plis. Sous le voile, bonnet de tulle garni de petits
choux de satin blanc disposés en couronne> ou bien,
surie voile, eottronne de roses blanches, sans fenil-
lage.

Pour: 14m garçonnets, c'est toujours Phabit dit
Quartier-maltre, "e à petit9ý plis et ceinture, ou la

ýVeGte "Eton toute, unie. Le costume est noir
petite culottp, quelquefois le pantalon, mais celui
est moins ioli. Bas noirs, et bôttiim.,:ýga

_ . 3 ý
r8titý,ÙýapÉàu de feutre -110 Î, mou ou dur.

Paux-éol de lingèrie et mignonne boucle blîtnche,
Ganý j"i en fil ou en péau. Le brogsard peptêtre

19 DE 0 MMUNI"T TOILETTE DE COMMUNIANTE

.... .... ....N ce,,
IL Vile4l: .ul, de la p7e- (YU, si on eh exeépt% peut-être une a4nette Tete-

communion, trouve tout uw1tý uno médaille de la Vierge ou de FAný-kar,_
Ilema'ýim (les communiants eý des diený' D'autres bijoux seraient une ceauetterie inü--

riiýkS et, pauvres, tile, et de 47
conf O''ndu.8, par la même mise, d"s 

broches, de bagues, de Lýacel6tÉ'14 jQyeujý# ý,94mzu Il est excellent «ailleurs d'éviter à la jeune fille'8implicifté ý"_'pa04w- 0JJý" iýues. ! 1ýaÉso _uêey. S' e
pas de bijouxl !Ws dàaý S etenir, coMme d'une ýÈose, capitale, de

différý5ucîent 03th lêý výtementB sa to vaut 1uî,ý donner une,
bop à l' d ýscenée 'c'es
bë', É-ânte ýpas être questièn dé il lenfanceNl,

pour ces blwwlml:bjîktteýs. véritable 6volutim dans son esprit et
es "bës' ftýw»t d8=ý son fflwý-

ýre4éw & PH aviRce, d4m
c«âs *ncé à go "> pàDd1eý un olif k Pitti grand avantage, o»ràl de sa

nffaX'Xtý îk eoip longue fille et our Forientation dé toute cette
raii- jeune. vie, qui ne lâit 4 et,

le permet - couronýië de wees bhiu-, dont la suite entière se
ik,

urousos qu'elle aura

1ialeý mais la mod6,é6 su iýé'àu Ïemp.ýSËnide la, Px emi

Màk, dý tout.' @ ýcîe d'es,

=e des détai s qui me V-Mière CO

'f 
jours après la cé-,e ange Pa', visite, acoolà1pagn&., de 8&ý

maman, à toutes. lespersonnéi qnt lui ont

offert dea cadeaux* ýpouy cette visitee elle

pourÉe"rew4ir -touettg =, peuSA ieobe do de la premiè" eommu-
s=ple ce

que rept4ente notre aImtra.

Pourcette

1ëý ëonvýî_Mï* îdVýrJe10 mode, taudis
quelssont les es t» fave1ýr le gr"d jouîrý ubtw ýw saurions k'ro-ý

monti5W 1-pfis, dire assez, il est «npertlu de eýt"r,à
inode, quý outre qùý,el1e peut

Imm ï, ne peut aqbir,
èý Elle est dos id&S #ep Pý fane,

plus au
0ný peutau enfant JeýMt

Z entr«'iýioia ou cinq
jtu entre- do 31erréý;1 sýto-it't

&"ý66 bu, e 'et au

-!ait, auoî, ow=gté toilettes elles sortent

f euý sïbË, plu% ý6'ù moins froiseéea, et

-w ewp0,ýî deý que les toilette
ý1. - ý e

É% éà lùneeult",ý "hW _jupe uMý ,
ilagîlxte "os 4,f,0nsý vite ue peu à Montr-44W 1ýýe joite% à

bant M&, u *ose *iage doym 4n etre tout bbuü, la ÈïÀ4-ew Mieïde se,-Mm-,",Àw oobéw« oe *eýt 4MM pir miué au tut*u., poit

PeUt COMM "%ý,,

le'

pour ýàw1we_ pýbr- nos 1=*.r1'401ý J=ýwV 

-
Xw,
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Adieu, mon M lânt i CONTE DE PREMIERE COMMUNION

ES années ont passé, Dans la tite cousine qu'il faut aimer, simplement paxce que mon pauvre coeur se serre, comme ma main trem-
petite maison. de faniffle, -i l'usage le veut ainsi, la petite poupée qu'on attife ble 1... Mes yeux oe voilentý... Allone, Cousinette,
irande maintenant, je me re- et promène avec orgueil ?... Qu'as-tu à répondre courage I... Ne pleure pas... Où donc en étais-je-trouve seul. - Rien... rien de très précis.cela, Cousinette Je me passionnai pour r6tude.

J'ai parcouru. la France au Mon Dieu, c'est péché de vouloir trop approfondir Jean me paraissait tellement àudéuu: de moi,
hasard des garnisons, accep,é les choses... cependant il me semble qJau cours si instruit, et Ocusinette Êt'fguorante, que j'eus un
ce que le sort m'a dévolu ici des années écoulées, en y regardant bien, je lui ai soir cette pereeptiôn très: nette, trai cruelle, qu'il

bas, toute > Destinée, et eu des luttes intimes OÙ doLllé Féveil de sensations plus fortes, quiý sans le illaimmit jamais qu'une femme digne de lui et
l'être àe.kaum, goûte le charme triste, indicible des vouloir yai eu mes instants de muette poésie, com- nn la petite sotte que j'étai$ MaIP6 tout mon

rares exacerbées par le rêve. Ainsi fai- me toutes les créatures, même les plus sacrifiée- coeur tendu vers lui. Alore je résolu$ de lutter. Je
sant-J appris durement non seulement mon métier ki-bas. passais des nuit@ 1 travailler, carý gTtnci"hl&e nede soldat et de chef, mais mon métier d'hon3ýnecFê ' tre Ainsi je me revois, par une après-midi ensoleil- voulait pas me voir trop longtemps dam mes livres
vaincu, condamné par la fatalité. des on" i ' léeý en, robe blanche de première communiante, très pendant le jour.
mières. J'ai vérifié à mes dépçue,,Conlieu largement sérieuse, très émue encore du grand acte accompli Quand il était là nous parlionâ'p-oé8'1'0*,
cette lâchet.6 individuelle et cette 11*eté collective le matin, me promenýnt à son bras dans le parc. littérature, grîmds'mmitres. , DI id&oraitj"4 effle
dont Alexandre Dumas- file a si bien. écrit la. tris- Grand'mère nous avait suivis quelque temps. Bien- au-desula & itbi-xàëme, YWentrsfnýwt- 14à waite, me
tesse dormante queelles laissent au fond- des êtres têt sous Pallile silencieuse, dans l'ombre verte lé- rréait une atmosphère nouvelle, deg:hàriio= jar-
honnêtes et délicats. gèrequi nous enserrait tous les deux, nous nous ge% merveilleqix où des *apothéose« étincelaient.

retrouvâmee seuls. Je 1160=We parler. Il me di Ah 1 le bon temps où chaque jour apportait sa
ai 1 ainquoi pas ? J'ai fait comme sait que la vie denfant était finie, quýà partir de pierre à lédifice, où le rêve: slaffezàiMÏ4 dams les

les. Lé.8 seules choses, bonnes la,, ce< jour une orientation nouvelle de ma peronna- beautés découvertes 1
les al'youlues. Maintenant, awlç, .lepo eaut. silence lité,,g'imposait, qu'en moi peu à Peu allait 00 déve-
de. cette demeure je e0_1 lopper une aille plus forte, âme de J'ai paum:mm examen& J'ai là tous mes Par
vieii.s. las dEn 04;ýQrt%.«- celle-qui serait femme un i=rý ehemilie roulm ensemble, ermtt:au fend d'un ti-",aoýnplis. de la Avec quel troll- mir UdenxW conquisi il-y fête.Etre femme I... eut gTàzmb
trop grande lueur ble cela me pénétrait, oui, je Grand'inère'doiita un dîner. On y vint des en-iirons,
"0rý ioi, co]ýi'M s en le serai l'être qu'il évo- et au dessert le pl --rffl'ànd ýâà 1 mill
recueillement. dee..senc- mes yeux, celle discours. Quant à moi, uzie fois )éà hmiêrès étein-

.4, '- L .. 1 1. 1 ... . toute modeste qui vit tes, quand jenle SUU ýWtro»(W'.seule en ma cham-;erýeý en un pasS4,qui ,dans poliýkbre de la fa- bre, agenouillée, pour, fairis mm pXière, devant lefut le miie, - le nôtreý.
-»,a, qo> qui est la portrait <10 Ma chère BlâMan j'ti 6M. prie d'uneà cousinette et à moi, t Con -mes.

et pi .exooomnt . je: m!a- jO e, In e qui cri" de lai Otn,.jlai pleuré, ayant subitement

-aux si loin- sole les. Peur, une très cruae détreâse.

taille et si bleus souve- Tes faible, j'ai dit joignant lea mainq-- Qu'il soit'heweti-X, mon Dieu.,.. et pour moi...
que v0tee tOkM.6,soit

A,
d'extase et de foi, tous en des mô .Ü . I»Xq quoi bon r ppeler dýautres incidents, elui

. ý1 ýq. ma dernière...14evés, vous iffi,4ýbz4-,4, * -q-4n«iXaaý ieu seul verra les autrëi.drëý 1 mon Z =?en coûtera beaucoup Ae quitw 4w*appel, -Ëuzgis en le zi grandal. Wentoure, ces " es que j'aim6 Parce que
me leavez donzM 1ax tres i ma:offlt.plus et ouà»..çut aimée tout. petita

t sereine cettû visi()n biexdaiý -les ont nmiiM et soignéeiAgeng trois, deux enfant$ et une ,rýlp que je dois prondrei ]g8ýî0 je ne peux plus vivre a .u de,ý ta pfos&bonne grandmère, tous les trois ïffit î
il Mt di-ast que la vie dlenfalis. était fil-le. qui me heurte et me brise. Et pïb, ilnt fort bien 1 j'aurais tant. aimé 1... :me l'a fipprie, toute existence icib", Mêmi % pluemère dort maintenant là-bas, dans 1« petit ]ý 1«1çM4l les yeux vers lui. Alors, par chétive, a un lut clans la vie, des démeirs.,àA rëMp*ýnte de trop VMIQU4. &%eut 'tOuchk1m du bien à faire... Adieu, Jean, mon cher Jeau LqYý0# songeurs, étonnés, il souri ait et niurmii- Vous nvez pas pensé que icette. &«%etion

-aie pas peur, Cousinette.... laiise, alwi &eufant pourrait un jour se dévdoppety glépanoniy.18 e n une tendresse plus vivante, plus forte. Au mo-
Osque je te dis là. ment de me séparer du monde, loroya quel:

se repreilait, achevait forteelle vivait parmi nous j'Aî: , Q-uelle petite femme délicieuse tu feras 1 pu. Le rêve de la fiancée doit éclore librementU, pr,,>nonoéce libin Ce qieil W's, dit ce j our-IL ikg *,s@,m p comme les plantes rares en la tiédeur des serres...blee, très Jdéft 0, et je, constate que la. mêtamorphüse tu- Maintenant Co 1ýîctts esn -va est parÜe.mais us
peu ieàle qu'elle était pté- »! et plus 1e491onta4t, tomber les aa4l Jure,w ai a-à ktffl;plug w,ý,w.Je M'efforce-fai (1,9îM, je vous le

:ý l4= mille je-,ïïe Ir fortA et
06rielise- Je nýil1kb0" dieuse q-ae voua livft voulu CM" eulmie

eù- ni feýý, ni f amill't, ni &kûnr,ýý4 éë, obït;ýwdé joïoË, dfflpoiiýe,sur 
4wuto*lelï, 1 d6ghérités, plus

aurai-je 
tol

j sPè"ý qui voit toute ý%e
limpide 0 Iês fPreuves

a attiré de suite le
J*ur en une ara

;1*4 'àpstiteje pai Ai=& 'et"

à .Votre
cette demeu.

reý ayant

6moi à z0ýnuM tqutes
ces poüssiétffl et ýces

ýÈ69 chers
qui as ' SlÉSa

dans cette

où cousine, «t',Ë«_tte
te polit trop
rêvé...

Je pleure unÀ 
40la maison lî tm wa <ý,t

Le

> , ýWè"
Voi"

P- ý *ti6 1'..
»e, Pte

ut mdb«mijx, di tolu.n"able 1 -
iiii autre im .en «MtU un #eu1ý lm

"n'voua vou_ MM:üha Cie., pew qý%e je "is edvi-là.S »1uý joubN la MA comme P&XÎM 9i nom,
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Croquis de voyage
d'Alger, à Québec

A-BAS, Alger dis- gâ* ron ferait en ajoutant aujourd'hui cettý épita_ Je n'ai pas besoin
paraît dans' la te à la ville déchue d'Annibal; Rome Cil)inv"L de -dire que le chemin
brume toujours Paris... tout ce que vous voudrez ; mais-Mâramlië dg, fer Paris Lyon-Mé-

grandissante qui s'élè- "l'odorante 1... Très bien si vous trouvez "odorýàn- di-terxKn& est un des
ve de la mer bleue... tes" 1 es senteurs du poissondes moules, des mar- piffl ilulyÔeULuiz (lu,Il 'est cinq heures du rons cuits, de la Iriture et de la bouillabaisse... monde, qu'il tïrývem
soir. En ce tèmpý&ai7r Durant l'aller de mon voyage, j'avais déjà eu loc- de grandg eentÎeÈý ...
tamne, c'est l'heure où, ý,-asion de passer six jours à Marseille. Je passe qu'il est en co, muni
aux rayons du soleil 'une journée au retour. cation avec lesbateaux
e0momnt succède la Sur.-Marseille, il y aurait tant à dire quýil vaut de tous les grands

U-embknte, clarté des gaz... et à meswe que notre mieux, je crois, i2en rien dire du tout. ports du Vieux et du Nuuveau Monde, C'est le
maMý noire Wenfonce à l'horizon, Alger ne iýôuB Pourtant, dama cette ville il y a de sibelles cho- cas, parait-il,,.àe tous les chemins de fer existants.apparaît etfeqùe eoimme un îàù4mse onnement sew que je ne vraiment, m'ab,9t ir d'en signe- Voir les prospectus4..
de clartés boréales.'- ý AlgeT t la visï&ii de la -cité ler quelques-unes. Donc, comme je me reibds 4Paris, et directe-
blanche qui Tient ie dipataître :est enIcoTýé bien oe:dOnt toýat lemonde a entendu parler et que ment à 9 heures du soir, je suis commodément ins-
vivanté en moi- 1 Algerl àvec son brduhaba ïa- l'on* voit, en premier lieu, c'est l'imposante église talg dàùs: ime b9ite à surprise à quatre places
descriptible, son monde affairé, se heuetaut dans Notre-Dame de'la (larde, la Aftint8-Anne de Beau- Premier aÎrîvé 4p:qui va suivre ?... Le cliquetie
différente ffltumes, depuis le complet "U-P to dRte" pi%6-cleo navigateurs méditerSanéens, qui domine d'un sabre-baîonnette ne me laisse pas de doute, jesale burnous (lu mon- toute la ville et eoù le panorama est incomparable. vais me trouver en l'aimable et rassurante ou...

perché sur sa bouryique. Tout ée A signaler encoTe le Palais de Longchampg qui, ý,p -en rassurante compagnie d'un disciple de Mars
penple s'interpellant', dank des langùes impossibles; dit-on, avec POpéra de Paris, est regardé, cIà ýf1 1 gure réjouie ; (?est un piqu-piou dAix, en cou-
en milieu sLo8o=dàmontldes fuii des plus 1"",' iques'mort-' entÏ Reýéî à' vales incè, il voir-maman, là-bas, en Bretagne-
1»aëe_-*ýèt 4m 'omnibus zùulý" sur r-ý. Deux minutes autre Cliquetis, autreehaussée A1ËerL'_ý Militaire. -Le donc ne
ml>OiÉý doo, Or4pijsýeiý embrumés que trà- tiansformer en chambrée? Celui-ci
*e"e"tý,Jffl smiglots, JÈ mels le 2ýine miilitaire - a bien soin'de noustons clépouillts,,' là mois d'agoiýle où, les en entrant qu'il arrive, ni plus

dWÀýxS greiottént ni moins duýronkîu... _11 ilm f lm-91" 1 -'Pli >ê, 0-à font1de ent l'effetde chapuzot
rondes taches il soutient, en effet,
le
-tant, partout accomplit 2on beuvre. 'A ýàble Ééros de Jean brault.
Alger, 'eeA Encore le quatrième, et tio polir-éQA"ýitwJ«

pas un vulgaire pékin cette fois, figu-
sensatieu du soleil entrant par W f*Mê- d '3X belliqueuses Quelque Oo«ý-
tree ea%ý4»4ffl Qiý -Vm mouehes. b",: & éa:Wou
em4ahwe eïse heurtaient, aux pHs d'es ployé d'administration, je crois ? ru
r" uxi. les brapcbeèý<..,dea tWeuJÈ' le France, qui n'est pas employé dadmi-

0'"âmme des évsntails VIcya,ý81=-1mr Parisi en voxÙW#4ih.
appèle amourpax .:Chante un ennAoyé dé Ilitdmbiàttation0imeauxi Vibeffltý fow lée t un très du chemih de fIor,Wet 44W7ffl e eft; qui contien

4tý" euw âë,-T1aýËe... Ï14érefflant musée. hutile de di-rd que'1&wïeý d,ý aïft1à
et fàndie que le vaisseau fmit, "10çýk Au#oiý,qa Bourse, sa Ohambre de CommIerce, branle... et tipuè onporte là-bas,, en dé
ellit ïÉ, pk4#0" plie Toiti, 136ïi'fffle des Postes. je

ýt étrange dAfriqu4%ýffl4 lý jpJýâTo, l'sýbsYc '4W , 1ý4i Jï&nýani dix 1'eurý- du soir..
est déèýr4 de la plue éclaire b!afarïde»ýe ......

pe'bkuQ6 et vA2ýrtes titnspa"raître par delà et ' lott 1'edmirati teUX4 etqui ý,u du vioi le pay-owe at , -11nch ici OP41 re de la po1«flèreý$e,
ÙE Io ruban de cinématographe.

ý4fiÙ*ë une mer ptçf*iýde, tkjnps, un nuage passe eur lune,est la.tem xe ý,neisail1ahdee sàles, Ce t les choses... Dès lumières brillentfes, parait-il.lit ýaux fenêtres des maiaou4 quIi t, le chemin de
qabIQn«neligm antwbière? Troun de Fairl jallais la fey, &âiàt t ýeité.' w4wit, qý» le bruit

ýuù vrai boulevard Parisien de fertaillo týûversIant Un pont "Mble1iXÎàèýâi MiAcès et de ses brillants ca- dünner encore au monstre
est-ee Ïé ter-,

"de i'«u ?-, et
ï4rêts. de pahn£m qui balan- Le piou-piot nous aý'r de, la

ýCesCTne; d'es commande te ý4ý*MIS-
P=ROZW,4u ",xif de la voix rude des ý gOJoniÎéý, etùý

la brise fraîchit, X,"ý GrfiS à Ohapouzot,'Viewmeut aa- Mil Ï4»t« aux 'li, nctxe gr, e e",=im reye, ffl
M 00 go

de ûnd.ý_ je emp OY lnêt XOee2ý 1*,ý t1o eest agi7pi, lui auýssi du,

eet qui .fÎâitý
rieA4

1,ýt 4ýýt1
VX £Lvlxutuu et 71e,--1'1ý,,

qw,
mât& 9WIbëàýO*tl'W - 10-

fi



Album Universel, 13 mai 1005.

Low 11 e- aux
L'a' Vi Fuseaux

VANT tôuý Lowell e di ui ný -mille &mes. Les propriétés foncières y sont éva- diens. Fondé en 1891, et construit au coût -de
des centres canadiens de lu& -a à plus de $70,000,OW. $15,000, le collège Saint-Joseph est sous la direc-
l'a Nouvelle - Angleterre, il est bon de remarquer ici que nos compatriotes tion des Frères Maristes. Plus de mille enfants
Éanchement Patriotique, ont leur bonne part des taxes immobilières à payer, suivent annuellement les cours de ce Collège.
au point de vue canado- et que le chiffre de la population canadienne varie
américain. de vingt à vingt-cinq mille.

Nos premiers compatrio- Le développement de LoweR a été tellement mer-
tas à aller s'y établir, il y veilleux depuis sa fondation, que bien téméraire
a déjà Une quarantaine serait celui qui entreprendrait de prédire ce que
d'années, ont eu de gran- lui réserve un avenir plus ou moins rapproché.
des difficultés à surmon- Dans le dernier quart de siècle, sa population et sa
ter, et les rares survivants richesse ont augmenté de plus de cent pour cent.
de cette immigration p"re- La bonne ville de Lowell à su prouverla vérité de
mière ont eu raison de se la- devise qu'on lui a donnée: "Art is the handmaid
féliciter de leur esprit de of human good.
persévérance et d'entrepri-
se, car LoweR -peut être
aujourd'hui avantageuse- La position de Lowell est unique parmi les cen-

ment comparée à...yall-niver, Woonsocket, Man- tres manufacturiers des Etats-Unis. On Pa surnom-
chester, Woreeeteret autres centres franco-Améri- mée à bon droit, la "Ville aux Fuseaux". car, bien
oui= de la. Nouvelle-Angleterre, que l'importance proportionnée-de la manufacture

textile comparée à la vie industrielle de la munici-
palité, prise en son ensemble, ait diminué d'une

LustoîrÇý rapporte quýen 1662, une vingtaine de manière' remarquable pendant la dernier quartý de
personnes de.Wo1týrun.0t d& (3oncord Présentërent siècle, au fur et à mesure queles autres industries
1 -la lêgwgture du-Ysmaehusetts, , appeMe alors, *Yht venues s'y établir, ce fut à Ldwell que le coton
comme auJourd'hui, la -"General Courf, une reý fut en PÉemierlieu manufacturé aux ce continent,
quête -Pour ObtOuir 18 Permission eexamlinér un Si- d'une manière syý tique, et, sur -une assez vaste

tO=Îu " partant de la rivière, YeÎrimac, et un 6Che4eý Il estvrai que, si lýon veut être plus précis
r-ras. cle'tezre 'Près de la rivièm Coucord,' S'étendant sur ce point 3ýâot bien Waltham qui a été la scène
au end -et à l1ouestr de ladite rivière sur, unç. éýmdue des peemie s travaux !ioýëàe ý pl rdr deg e .1ýu.4ùt Us ta
de, ý sir milles La plantation ainsi-décrite foAdé LdwéU- mais Cette entreprise de 'WýR1tham
f114ý é6 le 18mai 16ýU; Ce dut êtreý là Eorigihe d &jr(e ellét cQmme un essai compa-

sérieux faite q, ý,.Aýnées
IOWQ:,a obtenu son indëpeudanee ýnTmie4pow lê, p F9ý"

:ter u fflage comptait alors
deux mille habitants.
-Dix années pli" tq,ý,& Mt

>ý*t le lef, a;ýà 1'làM, le go verne
Everýu'oigna sa Charte municipale. clé- 1,1@ RÉV. P. JOSEPH CIL"ZAtT,

Curé de Lowelltait,
Nos MpAtrioteý.,M.i à,J,ý*e-'àýtMs;-Salemi, admise au rahÈ de cffl itW; celleilt Journal, 'tous

Semaine seulement avant Lowell, les jours à huit.pagé% et 4ýi leur fait
honneur. Ides opr';ta"PT le ires actuels sont
]ýM- Maxime Lépine, Cloviia

Mnçis- cobot Uwe% dont cette ville él.angtr ýt
porte le a=, est né à Newburyport.je Freý. Dupont, trois patriotefi dbrou4s et

août if
fit tWi'ü'w'u'P Wýu.:r le développe Dans le commerce, mwntimnona entre
Findustrie du coýQnL.Y aut1w; ýNX JJ. L. Chalifaux, qui S'est; 4pré6 les st&ti,$-
Uques recueillies, .en vingt aÏanées amassé prëâ a,,= mail-

PaxfheaaiâTrërèý, aiiW[ ndsJe territoire où s'élève la ýgt" ti , . 'Che-VI De fait, toutes EW
quette,, du: U-ýel1 One Price; Frank Ri-

To Roqssiu,
geoie,

pharmaciew; Sam. ltenauidi, és
À,

ers
Marin, Gi.(goilýe +a47- re

Bibeault en
CIO
bo

pro ffle W,

lku#K quatre aeôCatg cànadiens distingués*

'vingt 'li4docing canAdiens et ýnnA
feule a7gutres eompetricten dgjw '10%,

onn«Us aussi les &oei&t,6s de secoure 1nutný8
u bienfais&n0üý la soei4té suùït-J-6&4-Ba tiot'e,

Se Ces ýfenýÙ11
de« Ku=urgalffl des ArthLèno Canadiens açais,

Ae* Forestiers 'dAmés4ue,, les,-F»tO&-
4 les aTouyilk, l'Association$o- Xotre-Da de

choeur
batd, uu'b fleur de Lit, -;Inb nîcholitu; Çk&ý

ýbsen TeàPe, çîuhpaeneauý La MAUU60, oit."", A.&iu8. câbMait club n'Z
des tente, etc., Mé.

Nos ýýompatTJoW de 1,0WA, oýà d4s

temps de h Slmie, seuin mtùïauý:
i*e. Rer tît oY*W1Iaý ý dans le but de Oë eroîei

i6mt dë1ý ftý leuri dXoitEý

uxet tut
W41 par l" lieu di,

'«M0ý maj&dueur 'Patriotisme, et, eaihoËquik
q go putiquants, ju fontq , IW façade on> pier:re, et eer- honneur à
î retiolin notre raS en ffltânt ildges à la vieilleMeât des: 1, uBQR OaTQM.,. ý*nR dë'vý9e - " Nôtre. foi, notre lýngue et nos &Oit$
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ChÈonique Sci-è'n'tifi-ýqu.1è:L'électricité
domestique

N parle beaucoup exemple à suivre - tout le monde n'a pas le Niagara Bouchons formàzt:'h'emétiquement-E existe
à sa disposition. une quantité & Pé6e6dég pour donner aux bou-de la renaiuan- Et ceci est très vrai, même chez nous qui n'habi- chons de liège la souPleie et l'iýapemn6abilité dé-c , e dw chutes d'eau tons qu'à quelques heures des fameuses chutes, sîrables. En voici un qui permàý& -1m.r«ndre nondit, volontie FAlbumon rs donýt Universel parlait da-na son dernier seulement parfaitement étanches, mais encore Par-"Vous àvft =O chute numéro, cependant, dans E s cAmpagnes canadien- faitement; inattaquables aux acides, avanýage lar-d'eau dans vot" pro- nes il y a tant de cascateMoéét de cascades à portée gement apprécié par les chimistes et les amateurspriAtéý eh t ýbi*n, vous avez konomiqnement à votre des fermes, et que l'on n'utilise pas, qu'il nous a photographes. Après avoir «t<>iei de bons boil-dýý tiGn 14 farce et la lumière 1 t de donner publication ail notes chons de liège, on 1 plonge pëaid"tsemblé intéressan es quelques lieu-ÀMàrMiènf lf&io. om=«t installer cela î

Weebýee pas choW -Ért' tudaWe que de devenir cidessue ; dans l'espoir qu'elleer pourront donner à rS:dans =e solution de 15 grammesýdd gélatine
49' du quelques-uns de nos -lecteurs l'idée d'asservir a on de ocN ôrdinaîre et de 21 grammes de gl'y &Îneaing électricien et de faire, enlç ý merveilleuse fée gleetrkU pour un demi-litre d'e ý te solution eigt chsuffée.

effl*ýit ébcýtrique4 emme leIL Xoýy4ain de MO- à 44-48o centigrgdes. Après -avoir retiré les bou-kéëël tdàoàtýldë là p"oel amis le savoir f
i 1ý1euX à faire pour- eoimîncre les M'nom- chons, on les fait sécher à l'ombre. TL3 sont dors

Les'gaz des hauts fourneaux et les sta- parfaitement étânem Pour leur donner la se-brablea, nitézesoés que de discourir: cela consiste tions eèntrales électriques. - On. à: 9âùrmî coude qualité, c'est-à-dire leur permettre de résistertemple. ' Cest ce qu'a fait lm anale mânti-6 ýtMe îe parti 1 avantageux (lue l'on aux acides, on les baigne dans une mixtion valse-
ý.M sait =intenant tirer, à l'intérieur des gran liné (q pa*iés) et de pai ne (q amui

le i m -o4 f9A à 4.0o. On pourrait toutefois, il
i Wiý de tirer qn.p:rç>fit extérieur0i -* ee, ttë Seconde opération en. ajoutant à là solu-do, *â, ùlàw Mer ee

autotim à la âsorire Co s'On dé- de glyo6rine-gétàtinë un:ýpM,: ilé:,bieromate
d'ammeriaque: et à la himière, >g bot-darý2, r4 Max 1q"ýouty.

pârmf le« bm' Mblés chutée, a5eau iuutilis6es, ecns ainsi tmités. U glyrArine biehr6

ýibexdpn -A 46pa1teUýMt,, 4w-"I"rne, 'tois é"ogk, étant insoluble dans l'eau chaude et
on, avec deMei inattaquêe Par leg aciaç%dËù&

une' pouvant. fournir em- cellerts bouchons PO'11T lÉ,ý abOrwý ,

i dix 01
cape êfiiý4 Cheveux sur ses dix au Moyen

d'une turbine ie lvêrticeil#t: aux Etats-Unis, sur lHudson, te-ut Près lie
petite machine dyn4ý- Oêýeque de... .17 ampères à
M 1*#ý 1CýW-'t1Wt dans un tout petit bâtiSmi,4
»t le jardinier n'a qu'à tcMrner, la Mauivelle dýJý, *A, 4ýCU i 'il,4 10 n 5 la

êtages, vieille de 80ixante ans et Pesant
'tuonuo"potw lkhet deux,, teoiR, ou cinq ehavaux hy-dans 14 dyý p eam- M U deux CentX-to1ýý, à fftýt vOYSfýâ. e mi -re de Mabitati(>r.

V* el pas in les sur un bateau,'
agmleur cage.

T4e coi lectrique produit est mOCýâ, un Deg difficultés sans nombre s'ý1evê-r
Iliii3tanto*la maisom fut eo ey ywffl

-es, des gaz ni ée â' celui.. où
t "p 

ý , timdatl'e
le tab reaum 

êU,ý, fut P!ýý sur gei hOýï'*1'4 4 IL
de dietti uti ýerdw" delq hauts fourneaux on

La bande de'teTTO qui la Seà 1,
ývUrés, ces gaz peu,"ut aliménteT

f, use qu on crai Rý1

's-on fut "si ti
d'v sont assez importants PD'ur à, Lorsque la mai

M
'etgils électrique au moyen de moteurs et

dlune installation convenaWe, et la vendrait duis
lés usinesi Gvest Fidée

queon vient de réaliser aux u8ines (FIh;ede,, en Alle-
magné, situ 6es au Mêur
lés uwMes, les Mebh

Illw-léfïllrýDt ite e,'qui nie
P6

A ne a A

eï

$&due, 71
'Y

tnte rhtbitm>*
,Il 1 lý', 'l-

Èî
1 A

hwe,

î lé mur,

W-



Nos Figaros Canadiens
'ART de raser les autres, physiquement, re- somnolence bienfai&ant@ý le Ta-

monte à la plus haute antiquité, et l'on soir de, ropérateur.
peut dire que depuis lors, les "Figaros" sont Les grossiers savons d'antan ont cédé la place à
et furent en honneur sur notre planète. Et la savonnette parfumée à l'iris, à la violette, et

la raison en est que les races humaines, cette dernière s'est vue détrôner. à son tour par la
plus on moins barbues, plus ou moins cheve- poudre impalpable, moussýnt.presque ixistantané-
lues, ont éprouvé un secret plaisir à cultiver les ment au cont4ict d'un blaireau qui ne laisse plus
innombrables fils soyeux et ténus dont la nature rien à désirer sous le rapport de 1"êl6gÉLnce <êt du ve-
a orné les têtes et les mentons des fils d'Adam. lout& Une vraie caresse, quoil

Sans doute les mé- où est-il, rantique
thodes, les outils ont plat à barbe dans le,
varié, suivant les diffé- quel les anciennes g&
rent« époques, et chez Un flgaro à l'Suvre nérations, l'une après

lm dive" peuples de l'autre, venaient se dé-
Au Vie siècle l'histoire nous dit quýuX10 noulvelle barrasser. des restes,iunivers et ce 'cour poils et mousse, laissés

en chie manière de porter la barbe fut introduite à la
1à61J54f2ý ý Un.

dé. France -'les poils du menton se tailWent en sur l'épide-rme:.,.fona, la mode fut, dans pointe et lm lavSig encadrèrent le visage- d'une. lrmpe
l'antiquité comme de d#wbmm et d'un f il
nos jours, sujWtte aux Pl s dk eimre f
varlauen» du capri»:4, voyez cm bamins....

il est -un fait cer- Mas»-Parions des manipulations faciales RuXquel- élégants creusés dans
tain, cest que le ra- les on est soumis de nos jours, si FoRientre dans un le marbre avec
> soir en coquillage, -êù Ulon de barbier. 

0our
fer ou 'en pur Oder ne ]Utý>ns-noua de les nouveaux Procédés de ces 1 d'eau froide e;

s'est pu toujours pro- uuuoage du Vi«ýg6 mis en vi91ýew aàue1lemeJýt tant Weâu «haude. ce sont

eu Europe qu'en Amérique, en souvénir des Précep- de ;véritables fontai
Lato 1 X .tob mené. Wm -a de Unelos, laissent loin derrièm eux tes de Jouvence, qui La Maseegego Mr la figure des tes -de Niup les épi-ýý Çt -rtultda. D( ffleunissent

-ikommes ni les ciseatix sur leur chef eheveluý le maffl ýJà lélectTjüitéý el, cela

Çpxaut à 1'ýpi1ation nous aurons peut-être l' uùea choses, menaS de jouer un disimes les plue ridée, les plus réfractaires. Ahl il
ee loin, le pauvre vieux plat à barbe de nos pères 1

à1dii 4W' 00W

DU reste, Stte <Îifi" opération du'z"gir W-40t, modernes, à la plus grande oatiifa,,tîotl C'est bien la cas de dire avec un barbier faeé-
comme 14 la jeunesse et on rajeunit la

indifférela.te quant au caractère d bar

Me te étude for4ggýnt
tçf; ces sigantesquesauteur qui sest fait la barbe, "4ë)àý veungr rQr4nýe, quelques 1110ti5, a= JEý, dan

eaemtieuwýpent de es ...ý,1àpîssant les murdues de la salle, s lesqueh on
Su «e,Àwait auparavant pT,ý tô des chev*uiV

ýXQ"1Xl6ýz-v0u8 appartieimeut -,& 11v9lêné Ja plus élémentaiie, et peut par liÎrne, la marche de Viii2tru.-
preuve ment presque ailencieux, et pré'

pér 7.0 U etenoe, et une source de déwedres, de mam 'Yegý4x uns, Qatasteo-
conque est-il aux mains du sombres tl4-w,ý,,, , ý plie au cas où, par suite d'un :£a=' mouvemeùt lee w;-4 u É[ý lu rasoir menacerait de couper la gorgedu client.se rase:,én se Ïam r4m et je vous garantis que '1ý 1'ý ou1ýsautes. ICI, 0 ::(Ileaib, 8,781 ÏK

colère s'écroulera dam le plat à barbe. Et plus bienfaisauta, ohez-la IëM- tâu=Lt à la liugerie, >01le. a suivi le mouffement
îWý voit-on PRO aussi tous les jours càrWniý me surtout. vers le progrès. Zne serviette plus ou mMns mïar
Individu*, -ý'a'beolu4wut 0abnes, - mAumâ: d'eux- culé% repouosante. quelquefois, servait à.tout le

- ' 1 1 , pYýs enragdq,,tprès ývoir. subi (ezant aux ho mes (11affaireï, non contents
monde. Aujourdui, chaque ' patignt," a son lin-de:" soumettre auxlois de la plus stricte propreté,

ou m:om.a tendres du rasoir. A lui, et mýme, s'il le désire, acu jour, et sonont recours aux mille petits artifices de. toi" Oe 8Ati 1 'ei -E" J" wF9 'e beau sexe, je n'en .dis rien, heure fixés chronond&iquement.'z L 'I.Jëiw cour lm.
twerâ te &en dire îýoý où irop peu. Mais, nous nýen finirions pas si ne"

Exi8te-t-il au Canada une mode pour la entré ýdaùà tous les: d*tàilî au travait de.e eôilfeurB

coupeducheveuxi Oui et non. car, dest.41caprice ruquiers. Oependantnous »termine-

de.chaeun qui fait la mode. Cependant, vous en- Tou pas cet artiçk.auns signaler, ne serait-ce que

e lez de coupe k la ".française-'.'. à Faméri- brièvgniont, ce que nous soWmue tent4a cPap»ekr un
abus ýdêmanipù1ation de ÎA Wt -sueM.. et m'êm% de. noe jofflloi

Ietr(>Usae le£ cheveux et. " 56. quÊt "Ulut hafrve-
meut se soumettre à me bonne mais oin4k q*ol
tiou de" Jel lis*' de le, dire -

ý-dôý *0n e« Pour
-que V st4t Paz-

raser fort proprement et
rapporte que l'odieux Caligula, té des

«aignant de le voir couper 'la 9hePel
faisait hirel« l4v barbe *ffl

'ba'40 noix reiigies au f41tý t14 LÀ, 'Wtc, elle
km par

aw, , M im

_V

si on les latgiýit £aîn
à un

eat vriý4'
petits

travaux a un tarif 3pe
àl' cial 4U4 lui, nýee pu

la t0uj0=ý petit tt,
tB »008

-1*16sùhat leggt4. V4îý, Ut -uUt pt8
trw-e4tmnlS si une ýtoi1ette complwo de

rd*ýÎpÏe z4vieut à la SOMme de deux y1utreB, ce qui Mt

la des temps passés, quand on :être excessif Par rapPort au eàin des barbierg, et
4VU11fâs dà: ýàe CÉà «Prm 4Q md 'ent inatau dans un luxueux f P«raquiezs''eapqmols et italiene, qui font lm tra.

tî,ia'dotm bMewie à *ë b o à- pivot, sur au', Vail aimilaire pour la somme (le quatre sous.'tao inuÇi on pouf, si le
mwqàoi,, b" Weu fait sentir, né Uwer, auxýq9r*4 ' W 4ý.=e CUÀMES BOUTET.
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Nos petits amis les oiseaux
ES beaux jours jeune fille, caline son minuscule et aimaé Petit peu- d'une paille de balai aussi flexible et aussi fine que

en= possible. L'opération est renouvelée avec chacun
nous Faut-il valià parler de la nourriture des oiseaux? des oiseaux que l'on a à nourrir et l'on recommence
les oiseaux et Elle doit'être appw , eËXiéo à ýha9ue eàpéée: Pt nul ne la tournée jusqu'à ce que les oiseaux gavés redu-vous informera mièux ohles fleurs bientôt. pa- à ce sujet que and t d'ouvrir le bec. ILI est bon de faire boire V

Sront les champs. d'oiseaux lui-même. Le inillet, 16 chènevis, là gÉai- "au &prýç le déglutition de chaqýie boulette et
Déjà, les gens dela nede chanvre, de l'eau fraîch et unos, de sèche pour iýQa'il guffit de tremper le gros, bout de la

campagne, à l'heure suffisent à composer le menu ordinaire de la plu- paille dans ý1ýqU PTOPre et £intrôdUire la
du crépuaeule, peu- part'de nos petits oiseauxde cage. Pour là repas goutte minuscule s4wo4ýeuýie, dans le bec du
vent voir laner tou- d'extia, et selon la saison, on pGurrý leui donner serin.
te une gente ailée du mouron, du p1antfný des bonnets d é'Výuëet de Et maintenant, tout en Cit.gg personnesqU4 Par-dessus lacs, la VU1g4*l -te salade, fut-élie très coùteusè-ý"au mo- Ilqui aiment 18a chanteurs ailés à la maison, qu
ùrières et fo.rêts> S'eu ment de Foýuâýe A on U 1éuý'oî£të. artes 1 nous nous- Boit permis de citer pour finir ce pètit>'sùjet,
va.lib rement percher nepouvons ?ýMtr6r ýi,,i dans là dAt1aùOýLnutieux de magistrale pikêe. dans laquelle Chateaubriand
parmi 14w. haute$ lu- l'entretien des oi4à chapitre des li- Philomèle
taies où Phomme n'é vres spéciaux queles amateure des deux sexes le- La nature, dit-iý2a'deà '80lerinité pour

Îes gare Point ses Pas. ront bien de consulter. Cependant, la moindre 'làquelo ivôque des de diâýen-ont È os Wis,> dé. Ur aules reto PaYB réflexion nous dit que l'oiseau de cage, soit-i;, ca- du globe.
ïiiohèr,-ilt peut-être Faii dQrùîer,.quý. s'en vien- nari, seTiný tarin, ou chardonneretdè e pour' Alo-rs on voiï-»*debùrir,,& savants artistes ývecOý ils

ilett, cýý e un noweau nid non loill.de. Celui se maintenir en bonne santé-une propr- des sonates merveilleuses vutourmente La cage d te =10.de ý Aiver. chab1e4 e ces petits aniis devra doziý êt do ',qui, ne,.savent des a à: te-a le coAeau et le les jours -ai , nsi que les récipients .1 oÙ -ils a cou-0-_ Écup e' ailé et jaseur lavée tous fr in,,Am p6leri.ne.qui répètent mille foii lès
robin sont leà Vremieî;3îý n6ýi revenir comme aussi boivent et ceux où ils se baignent. 14 fon-ý4 çle.,Ia pletsý d«. leursAqnge cantiques. Le Loriot 8iý£1e,nau omne 'yenuý 'Aumi et géMit', ýO P".5yage devrg invariablement être méôn#elq d'une lHirondelk gamuille, le Rami

ne' lois revo4t-en e-cwhé dë!,,kM4wý - Quýee au bâtonnet sur miez ýeeUs4r, le Plus haiate..bîanclýa 4%11 ormeau,Pas,,
notn âerle qu111_Ïïeýk auGiffl 

J, - ' . '.'e Suivant leur vol rapide rien, à,-cet. etranger la' 's&èoý' sous
et Jil 4e, ces retours COM'liluns à tentendre , oniý'GUs arrive -p«.. oisnotre audLVau-
yÎvre les knëUe,ý et dre é dais le feuillage
*et, en nýàË 'demeurýs, «u4ý cýtêut, prolonge ses rôueOuleaneâýW,souhaitions le retourjde.? un, cornous onduleux,

et -àý, 1, ýýur des pr4w. -.4a4s ZW bo4 eq ý. 44 ope
Pète sa petite chanson sur la fflte.de laHeu1r!ý1ýX ýM,!ýorp tii nous, avons la rtUý

gr9p nidde, mýqULZeý»e lZ, fândis que derrière onie;e, 
voix au milieu de cetteunSý k artifiek]. - et combien

te-Lix ? roucoule danï FÀpýâit, =e
tou doit C éé- eébIrce r dýný les

é-Ji1ýùà lée aimýüs, Cà char- r
COM 011Z d'p. ',nottë oiýi-Veté ,ýRt 4,el#,t

tous leg
4,: lwovt4ýa= A

ffl nut n'eli, ig et 4tâs les, vaR6vsý lesuzne
"U4 dmg:ýtr-ý ý ,t îûý ffl taisent-, ýwX que jý#ls Ua,ý
leër Pëï-ý hiur È1=aýë îeùMeý ffl une quo ip

Jeune fffie caURMà un e4aemnt ýýW.
,ec*adque, ni, exigent de Kru-ad saiU&ý 15*De 4.1unamt dans

dé leurs eqî'1'1 Oiïýàü sè perche (51t 9;ý création
pü1euSeMýt nett«,vt L D1'abý,ý>dout4ý'am _«1ý" des oîmaûx qui ne se "peignenlV' pas'toiit e -38tNotez que ho4i AkM l'écho des brillants éctes de luxe výùs tavez, de ces gran- le tempo eomme dit le vulgaire et gu

parS lqu r-ià '',du dolu'X
sezmt, e-toute "Zmiue; î et lent, il est vif; c'est_îý ë 6"uézaucle BXMU à 'a &Ujet la 'Soie énerve, un coeur qui:palpit-O

cardinal à la tête 'Ïù" ,>t'as -du -bonheùt. Xaiýs tout 'à "*P' laque', fflý Fa" auzvm- 81,66ligidýral>k «On voix tombe, l'oiseau se taiL 'E recommence. 'ýQuônous assourdit de querà
seri-n îâ trille à rait ey att«adreî;ý ý A- peine, a"ns-nous dans ses atoonts sont chang(m 1, Qý6ee ýendX,6 M610die 1

netreýmètropoleg ou4m&rahands qui importentpt
Même, les variétés. &ý ta

que, variées YMteeet un ait un peu mone6ne
deîüiers %ont, plùet . limitées. Uù. peu au hazard z6mme, 06114 -,J,6 eweý fr&UýSiffl,

ýnü110 eiterous les DOMB dea 4à de lk
çana= (Faborëý les. ýeSteh dit a Mi la, trio"temelm eGold finoWI$ les ý1japùnaie" ét"le's 'I'Truse. que de la joie , *hanVoiseau qui a perdu -e6&,eet" an-
P les tQu -les peý.. t len te, ý en" ;ý eest elicore l'air du temPs, dulbotbout,

ell rédit, car il h1eu sait quInn, mais par un ceup_7 'Un selait* 
fait -ahangû1ý laekla

1M %ft Ê quo
-ter; IA oo1UPwntýe

ëXjgýn ta- de la douleur.

1 peau:

et, î

ti it delet,

't,
'bien entm4u,

que
14

A&
fi

4p, =w 4 , tmve-relte et 4'
týr *e-2g lm Oise= Me

l :(ait îMý]eait ',ýn»
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Universel, is niai,

leur f&Wt& Après avoir nottOY4 BS lèvres de la P-vaugéline était là parmi les bâtes ào son: jkbe. 'Sa Que fa#«-Voug là' mes enfants ý Quelmenue écumante, il salua en cérémonie et prit col: figure souriante rayonnait et de sa belle bouche voin a surpris? J'aurais peiné parmi vous,,Oý Cependant les autres, silencieux, étaient amis tombaient des paroles de bon accueil et de joie qui tante ans de ma vie, vous enseignant non nipensifs au coin du feu, bisqu'à ce que, Evangéline bénirent la coupe quand elle la Passa. en discours, mais en actes, à vous aimerayant été.prendre. le jeu de dames à sa place ordi- Le repas des fiançailles avait lieu à ciel ouvert, autres... et voilà ce «ont produit mes fonaire, on commença bientôt une partie. Les deux dans pair parfumé du verger ployant sous les fruite mes veilles, voilà le résultat de mes privaes priva usvieux dans cette lutte amicale, riaient lorsqu'un dorés. Dans l'ombre dela poxte en voyait assis le mes prières. Avez-vous sitôt oublié tout.,homine était courüý:mé ou une brèche faite dans la prêtre, le notaire, gous de miséricorde et de tendresse ? Voudrile bon Bénédictet le robuste for-rangée du roi. geron BasiW Non loin de ces derniers, tout con- profaner ainsi, avec des actes de violence et aPendant cetemps-là, dans la brume érêp»»ý i tre, la presse à cid»;et les ruches d'abeilles, on ne débordant de vos coeurs, cette maisonred'une embrasure de croisée, nos amoureux, assis' voulait placé Miçhel le violoneux, 4o24.ýe eq , celle du Prince de paix ? Quoi 1 Là mêà l'écart se murmuraient de douces paroles, regar- le gilet éclataient pareillement .dé- Ji pki ýiW Christ vous regarde de la croix où . est attdant se lever la lune sur les blancheurs de la mer gaieté. Comme sa blanche chevelure flottait au 'Voyez 1 quelle douceur et quelle compassion aq sui- la brume argen vent, l'ombre et la lumière des feuilles y prodes prairies ; taudis que me- dan& se;s regards douloureux 1 Oyez 1 connudans 1« prairiés sans bornes du ciel, silencieuse- naient leurs jeux alternée, et la face réjouie du mé- lèvres rodisint la prière - Oh 1 'père pardàment l'une aprêa l'autrie fleurissaient les étoiles nétrier respléndiasait comme un rouge charbon leur 1 ltéPdbonÊ-la nous-mêmes cette prière, à 1ohamautes,ý.les =Ioîotis des ch6nibins. dont on a secoÜ6 les- ccu&w. 'Ali son v,.41bià1i.t de te où les méch antà 'Jemdellt -sur: IIQUO - à- PrAinsi la soirée Ë16oeulaý Et, puis neuf heures son instrument le vieillard c1àantait d'une voix même, répétons-la-, disonsi 01.1 pam pardionnez8onnérent »,u 40éfier die la tour, le couvre4ou du hilare: "T.0 eun les bourgeois de Chartres" et le ', Ca. Ces paroles de blâme, si courtes qieelles 1village. Sur le ohaMP le&, Tillou de ci de la, battant la' M'aesure :pénétrèrent avant dans le coeur des Acadie.bâtes se levèrent et prirent avec ses sabots. Sou les arbres duverge et le Texplosion fur de tout à l1ýeUre fit Placeé0ugé ét 19 m"À*Ou devint long du sentier des prairies, joyeus -bil- Hfingkits Xle contriQon, et tous répéorant, prèstoute Jounaiew les ron" des danses qui tournent ez-leur-la lâ prière disant Oh 1 É&e, pardomn . ý 1 '.eontit longý=ps son coeur t1gte ; jeuueg:et: vieux confondue ensemble" et les Èuis le ýkgrvice dusoir conuue4aý Leapýtel"enfauts comme les autres, Entre les plýxàt de eforgos allumés. A la voix profan.ieé' îeýý ''«'bjnne nuit la pluÀB bene était FnjwKéliueý la fille de Bénédict ; ardente 'du pasteur ré'poiid#it toute Faosistanoerépôtés sur le.,souil de 1 jârmi les garçons, Gabri ýýoeur pea 1'l' kl, le fils du lorjCSDt, était pas des l&rree seulement, mais leunte et qui là remplissaient de.. le elU8 Vaillm1t,
Ili ýchaùtaient P "Ave Maria" et, tombés tous àjoie. Alors, on couvrit soi La matinée wécoulaiý R*11&*' quand, soudain, un 'houx, ila sentaient leu" âmes transport64 degneuse:ment les cendzes en-

Co , re brillantes du foyer et appel sonore de la Cloche dans Eatoüte1QiýA " ný- veur s'élever sur la flamme de. la pTièFe,
le tiri-et sur leis prairies on eUteU&ùýattre le tam- quTýlyw6e montant au cieLpas du fermiqe

bOur, Auwitôt les hommew &Uèrent s'ent"aer dans cçpOndant k mesege de malheur s'était ýrépl' l« femmes tên(lAie11tý au dàh0X4ý dau par tout le village, et de toute part on M,de eh$ne. De son j>ied léger ý= tiài Debout près des tOMAMUX, elles au$- CIO maison eu umiseil Jiu en-fitnts et Voyaitet ig býrU* Evangéline ýie les 1 espendirent aux'pierreB fuuMrý des guleandeg de lam «taMý,feuilles d'automne et des ýX&kemeUt ]Dvanelïne attendit longtemps à JAýporw dudel 1tseàliçr VU alom eue" .ýId"«se: inewaiz Mneý traQe, luml- sa main droite protwait&elles, la ýtro4e' Uis8ent à Ilher* ' 1ýlà - 1 4 et ql»M ui,
f VI- ux.:Ot qui ùýanchit le seuil efflz& "' 'L'éebo des VoÛtee et des fengtree renvoya avec, unýeake de la Wne fille. Silen iiI', oi', le toit de chaumeýýcW dissenuant et brutal, le bruit de leurs tam- ax=ru«ùt le's fenêtres ded'ai-tain moi* eda ixI1aý de sa

Ur a 0 a aimaient à la foiý"
la 8taý00 4ýý4ý eux wz_ £X 1Q401 enour6 t'out imprégné

&ë la Au e ý6 W,
1 j1ý ;Èeý'U# du ie=iierý Douc, eangtom, uàïrl ý11 pe1ýdaU elia 71*-, ;Qgh soleil1 mon16ýjee& Le ro et 1ueýI'4ýe w laiew,"Pob"& ùariggo e ROU- épou Aù me omb" #14 éDai,

tache que'je, 4 sur 0'llo, sur son
ma nature et 4 ni garmtb = e de ýaettêI aý ign'poefum,

étre 4om '-OgMble. gïé ýp,* "41Ù4 -Oh, ýt , aouc eur,
obëîr en et V et la yo-

40 ne' 
10, age",QJ tfflpeaux de toutes'settég, Sont' édxï- é oit3et du lé'galý4

spectacle charmant, trop beau même, la vierge de- fiAqU& ýûi la couronne et que vos Personnes seront eolés, ài, t
-tmngp=" decette Province, sous d'autre oie= devenue

Ume la ngigel Eue, Di",-Vous acoorde-dee M soins domestiques-W ioýW qu tien bas sou fiancé, dissimiÈé 9Aý gS de leurs enfants.*,T rbrei du verles a, Le grand soleil &W18-ýýÔn 10 éa te descendait
Mý "et nt solstice dft6, la voilait sa face un

troublée par, romgé nuage de luien"
frondes'mortelles, comme le »npkéte des-

p renvérsér le lé du nnieT damý1kÉ 11 -
0 ler ses fenftres, et le

voiles ých&ume des toits,'k" lm ont Tangolus Tés'o, hna Butd'une en M t,'ëi éher le-chëýêt*', ýscT leurs clôtures... $411ae. op-pendant,la tente ainsi, jýwÊe«t W"p - "du chef dMjýôJ" SUY%: Yêgl1seýý dans
Agar. le'ëÔý, d,»eÀ4eeý8. Am" , 10, -Maý,

4«àOntérent un moment s91eý --, al tau-
î par Unemême iý

toý ý,*P*ipitêt1ê-nt vers, la
_ýew1&àt là ew4e, eete teKitativel de, fi4iation,SI, 

ýJ

1*1 bi-i&o e 'bar
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Album Universel, 13 mai 1905.

Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL -DE NAVERY

(Suite) regard la suivait avec la persistauco de la sympa- au désir de Mme. ais la Huehére, qui souhaitait les
thie; quand il revint, elle en ressentit une joie -soumettre à l'épreuve de l'absence. Elle dura quatre-- )fine de Miniac, la plus noble et la plus mal- qdelle analysa mal, mais qui éclaira soudainement mois, peikda4t lesquels Blanche et sumère trayail-heureuse des créatures, répondit J'eau. Son mari, son visage, et mit sur sa lèvre des chansons non- Jà-.ent au trousseaiL Le plus beau linge fut mis de.chirurgien distingué, parti à bord du "Phénix", a velles. côt6,poù,r le jeune ménage; la veuve chercha ses6t,6 fait Prisonnier par les Turcs, ainsi que les ma- " Quant à -Robert de Miniac, durant ce voyage, le ancieu1uie3 dentelles, ses derniers bijoux Désormaistelots et les officiers au navire. Mme de Miniac pjus court qu'il eut jamais fait, et qui, cependant, tout ce qui pouvait être élégant et riche devait ap--habitait près de Saint-Servan une petite propriété; lui parut d'Une longueur' interminable'. l'image de partenir aux enfants. La chambre de Robert futelle l'a quittée pour vivre à Saint-Malo, et se trou- Blanche. le, suivit mus trêve. ý Il croyait la voir meublé" ainsi qu'un cabinet de travail. . Enfin, lever plus, à portée d'interroger ceux qui reviennent émerger des flots bleus,.se, balancer sur > crête des navire le " Glorieux 'l fut en vue. On l'ýmarra aude longs voyages. EllA espère toujours apprendre .1. d- l e 'argentée. D'autres qu 1 ai; l'amirautévagues au mi leu e ecum renPlit.les multiples- formalités deýque1 est le -sort de son marý. Certesý elle W.estl.pas mysOriýuse, elle glissait.4 travers les Fairilvée, et Robert de SËmdac se trouva libre de.folle, mais sa douleur intense brûle sa vie, et l'en- ýuages, soup. les reflets de la lune, qui rhabillaient qourir son coeur. . Ta coulée avaitfAnt que tu vois à ses côtés pe tardera pas à rester d'argentý 10 'd 'timbre de sa voix,, restait dans Il iapportait des 6toffès, des bison oreille. Il comptait les r a traversée, etjou 8 del Joux, de ivoires, des divers Spays r#vj"sé.jiý. Les-Elle est bien tellet dit k capitaire. à peine fut-il débarqué qu'il courut chez M'me de deux Piý0" qu'on :IÙÎ destinait furent ornées de-Et meilleure encore que bellet JocelyXm est la Blanche était sortie. Le premier mou- s,)uvenirs'de voya'geE4 et l'intérieur de cette modesteUne sainte. éeB deux femmes sont ici l'objet dýure vement de'Éobýrt. fut de 'en attriste le 8r; econd de maison prit un air de luxe, pour la mariage du jeu-

tioü et.lâýuýe.pitiéâ S'en réjouir. ne chiMgipn aaYecýBl8nche de la Ruchére.,_po'ýsè'd'e:nt-elles au moins quelque fortune i Avec une Ira' i spontanée il ra0onta à la De ce jour com-r-nenç a pour ces deux êtres un bon--Elle vivent d'un travail mal rétribué, sur lequel m'--re de 13lanel-8 ce qui se PR.13-git daus son coeur, heur que. lanial.11 du malheur put steule, ]ýîëtte enelles réalisent encolle des économies, afin d'arj4ýýër «f lui demanda s-a-lillé'èxi mariN Mme de lu dýbris. Es s'aimaient ardemment, noblement,
payer la r=4on de M. de Miniâýl lluchère lui tendit les mains. Pas-une désillusion ne Projeta son ombre sur leurý-'£u: às'* raison, Jean, 'ôé ' sont d'admirables ' -J us la joieý E.,fallut repartir, cependant ':Mai' ýettee.volls a onpe, rëpondiý-el!o, opi, je vo

doýý:4e grand coeur; et oe.pena,âillý"'v'o'tre px.çfýi- ýP ?ur trouva Blanc'e couregeuse. Elle avait dp"-avait réussi à rendre Uu peu de câlme à élo'n é4'àýngcré0se; U eouý arrieë - s .on ve 4t 1 de . týi- so'mais un -4ý'4bZe intérêt'dans la'vi -let pffldant
as eva, ét eminen6ý, 'Výràsr des pays ravagés pýar la pest -e ýU la fièvre l'absence de Robert on la vit chaque jour àý sa.,PuiÉqu'on n rient rienl sur celui (tusavait 'elle jaune.. Votre femme restera durànt des mpig e- -'-e p1gý .;ou.brgder de ýuignons obWs, qu'ellepleurait, que 4*gD sur 1 zt ts !%tait en souriant dân'vffl',&Uendte 

au 

È;

ou, 1111rl.. s serffl 8 une èorw4ý.pue toutèm là, ez,ýe ýùý , de jo'ý, ýet ron1go ÏleSs "mois d'e lah»P e e MU14'. ux6qý41 ais rant la troisiým' absence .d sà:à
vaient des chansons de buveurs, des éclats de voix, toùtoe 40 yousý,lee ný2d 81 facile la c9n- élràîieménts gr# rent dans 1l'exu davantage le fiance, lEtifirn4 ýfaub.,qprg dé Slint-servan, 3J la Hachýqre
t-A--VZU b mon fils avecboiiheur. Mourut gant "ÉtiýÉèu, et reilia"-ut,,ý,'ýZcce1ynè Mme dé Mî ?èFéý",et 'rtiac, qu qui venait, de, naître et qu'on appelait Jocelypëïti etseýdirigèrent vers-un endroit de làF gTâlWýâ lui dë,-ài

ýýl-ýýo 1't-, eC Robert trouva
o, 

con"49M, donc sa: jeune femme en deuil; etelles. étaient certaines de trouver une solitude en mont, Dalis notr' famlltë" toutes les jeunes filles -Qppendant, il, la ý vit sourire en lui Présentant la pé-,hat kacuie avec leu" chagrins. s sont chastes; les tite r'_9pinie cr6atu e rogeet blanche qui le regard ita de; sesclu, graucl-5..ýyeux aurprl$..
agrin ressenti par Mme 4e 34iniac avaitÀdame, v'ýo'ûýs: ë1ý bonne eomme une mère. nté; lý chiru rtit

altéré rgien ne repu pas toutLA MAISON DE BOIS -A propos, Blanche est pauvre 1 . - ex SU emme un peu cerise-
reý, et S'aée0utumer lui-même à son double bon.

Ence moment le rocher du ëýand-ý' coîý 'KICI-118, 'n'Irýons toýt8î deux eâîiý pe»siGn.qUý Me heur,
t décûuvertý permettait un libre passage. La paie le roi sur sa cassette. Les semaines, les mois S'écc>ulèent; le front derée était bas9eý, et l'endroit désert. Qui donc ýau- -Je gag4»ý d BlanchPou' eux; 'QwIÛ4..mea,,parentB e, se rassérénait, et Jocelyne

_-*ýit sone ù venir enseeolx mir cette roche battue du fflueUrènt'le Peu qu'ils P -ssédk6nt fut abindonné sourire. On - ffri -ng commençait à
0 t1 Rèberf un e ýageMent qu'illile des temp6tes, sinon des créatwes frappées au, à mes sý>ew.%'afin de leur aider à troUver un éta- accepta, Durant l'espace de 4Éi àtLLéea, il de,ýet

fuyant Ic tumulte de la. vil)ý, lemm*&ýJeý f Xxisqu'à prMent, l'si je P',M de ý_&s de n ivigupr à bord du Phénix ", bâtiment bon mal-gens heUreU]ý, pivre8se communicjýtjvede ce "- l'argent jýy tiendrai davantage 'afin 'eai5surWU à4îîýýe0, P;àut6. eom .Ëw Pas un, et qui avait déjàýd30 ýcorBajres qui meugit en -hem: la âté tout bien-ýtrè de, ma femme. faîýt ses preuves.em tous deux P&V J'uJý avgM BiLns doute, Blan
mit 40 4bvwhe c4e t;exhblait chaque fois queet sa mère venaient woxmtýsurl ck rO- 'PelithOt-Oiagm dUne Pàà,616U aý te, l'autre i revenait la:

furent , ýp »Mtwl;:ýMOIS on s aecoutume aun0,iysý passer les heures de- repos qu'elles sac- la profonde teudxesse dýunemèýë M ,es pkhëul@ do'nt les mails0zw se jbý4«ýut
Ba face de l'océan '01kw- pour la splepcleur 'de la cor- sur des falaises minée,; par

la 'mgnc, y dýimeniJ>ienýàïmiý 26 berçaient de r Sý du mobilier. 4 gembl4it 1 Rob $- -, 1 1 - M songer au péri"et MICUlai»llt, devenues saintement Av«ree, une Piý -f0ý sde réaliser 1ke ftný maladie et sans blessures, it Elan-leur, serait possible à la fois de. gagnez subi t o1 9 la . 'aAut aü(ïý>ïmér lem Che if par elrqi» U*Dmwè qtl ârifet
et, do, dépenser moins., hauixWÏà de ses projets Pour jýe,,çhdfre de rfialheur.

ý40 ýuýac, lié df> Parents, pM1ý,n ffl, 8ýë nebù.>h U p2u quM possédait le sîýýfia,,etlia,
el-41ent un bMa= ý,&u pignon de' leïlr 14 "" - l' - VOUS attTùtez La date de son retour était etsentit ýdè8 £on enfance imtraiu4 Poiuti, " 'cJýër enfae', luimodeste, se p8836%,

smence par les tendances de 901W 00p#t Ot àW de la Iluchère,'eÏitre vos eangaillffl et vo- teaTs ËeAtoi,6nt sans nouvelles, 'A Mtte ýpcque ôn
ý"&,travaMer au soulagement, d«' J1hý ît& tte ma iag% v&US ferez un voya", et le bénëfiýe de s'«!4ým&W1ritt. Si la tempête est aujourdhijtlluiît

lun , inàýb de son coeur, Il ipprit,É,ieKleoi- Stte courft sera consacré à ma1ille. Soyez du que daner couru par lft marins, au XVHe sièck
',aïdeur la PrýÙqUa avec 8uc0ýý,- puw, lýen- reste iý8 g''o'fýts sont =tý 44 pirates dd toutes nationg-deyenaient mille fois

-'par la b"Qin de voir des cieh üOufflut il di,,etes; j" -im par, notre intérieti'ý, Plus redoutablà. 11 n'était Pas une mer, PREI une
e parut bfde ôà Fort piât être à 11abn des écumeurs barba-pour les Liâffl, et en revint "p1à, pRsý Blanche, Ëll'

les grarides ôoa»at 'se de la ýi'àe Robert re»4u,"'gju des pirates anglais. Es iniestakilt Us
P" â,4,ýê toute ià'ig=me dans le ê6tes comme les requing certains pamges. Tirght

vie ne , se Wý4 un moment leur ri4Xffl0ý de la pirûtuie, d6daignant lé
îêeÀýý-îd 1 ý ý 1, 1 P ba.,âfo" il % in=ëhe, le e. Ëý qui ý promre des b6a4fices tro lente

Manche 4Q-Qc«M0ntý TUM14,mentés gur des na-vý ,ae toute forme et
ý'q d'ans e44,'âiýý T"' tQ1ýt- týanage, 1 âÏsaient de, la 1(éditerrunhe unk-S *a8te

et £tWOMt Uà, UýtWde e*âoý4 il lë* champ die 'bataille. l'm hardis é,ýnmeu"
1,4froi et la' ruine (lu o0mm81ý» &M-]a èXwenté.Ui1w, ý1 1 ý' M ',

;rýý 4 tw gts (te Sans doute, onluttait mntm 0=, on r=port&it de
gnend% de xioebnux avantages, JÉWs c=bjet &

Alors de U, qtreitgo -fd,ýe> da hàti-m=t I>Tîs Mr
l'ata Ur;, loque, eotwmioat a(Motwak les étendarà aû pro

du 16- phéte, que des piieâ=iers, ýait8 par Us Quel
lý,6u8 o«çsoý»r Ataýt biýort de ces infortunés f &Îýt qae lè Pa&a,.Wg

'ga-rmt ïýR= a" hagnAs, soit qwon les y4nat à dea,
culief& Aux tprtaffl du 01ps ehoîsmient les

qui$, Plaeu souvent entre ilapoBbÀe et la
Ta terreur i"it de quelquesUns.des ren&

zkq"k. les, chikiens ne comptaient point de effl
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On comprend les angoisses envahissant le coeur Tandis que la petite servante vaquait su soins pour le voyage dont il n'est pas revenu. J'étais une
des Malouins quand un de leurs navires tardait à du ménage, Jocelyne exécutait dao broderies déli- enfant, il retrouvera Une jeune fille. Mais j'en swiB
rentrer au port, On savait le Turc embusqué de cates, sa mère parcourait la ville, s'intéressant à sa certaine, si ses yeux hésitent, il me devinera à mes.tous côt--s. On multipliait les voeux et les Pèlerina- tâche. Le soir les réunissait, et toutes deux recoin- baisers.
ges. Chaque jour une terreur croissante ramenait mençaient l'entretien dans lequel revenait sans fin Mme de Miniac attira sa fille dans ses bras et la
sur le port.les.pàreb»tg, les amis des matelots, des le nom du père et de l'époux. , garda sur son Coeur.
négociants et déà passageTs. ý On, interrogeait les Afin de se trouver plus près de ses élèves et des Plus de deux heures elles restèrent ainsi, plon-
capitaines des autres navires.' 'magasinBý:JfMe :de Miniac quitta sa maison de gées dans des sentiments si profonds quilB arrê&tempête avait-elle sévi dans Ibs parages que Saint-Servani et -nnt habiter Saint-Malo. Il lui-Le taierit la parole sur leurs lèvres.
devait parcourir le "Phénix" ? Us bâtiments eùt été impossible de traverser deux fois.par jour, Le jour baissait; l'horizon paraissait ceint d'unecoirime.-fflt avec le Levant apportaient-ils une lé- en bateau, lespace séparant la ville de son fan-. double écharpe pourpre et vert pâle; un bruit lentgende grosse de sang et de larmes? bourg. Elle trouva une maison modeste et tran- eimolatne se faisait entendre autour du Grand-I>armi les femmes et les mères empressées d'ap- quille, dans une rue étroite, et loua la demeure où Bé: eluPotis sourd et continu dont les deux femmesle sort d'êtres chers, Mine de Miniac était elle avait vécu si heureuse. n'entendaient Po les murmures. Cependantla plus intéressante et la plus affligée. Tenant par Les seuls événements de sa vie étaient l'arrivée peu à peu le sable dev!utýhumide, des flaques d'eaula main Jocelyne, elle errait.sur les quais, interro- des bâtiments corsaires, envahirent les roches; des franm dý6cume baigné,-geânt les, matý1.otg, fouillant lhorizon du regard, Il lui semblait toujours que l'un d'eux apporte- rent l'îlot de granit,
eemý-indaùt à tüùs 'Ce qû'Î1ý savaient du sort du rait des ' nouvelles de l'absent. Vingt fois déçue, La mer montait.ePýiénix". Un à un elle quitta ses ajustebients:co- elle n'eu continuait pas moins ses douloureuses en-

Lorsque Mme de Miniac sortit de sa contemplaýni Jocél$ne. quêtes, demandait aux officie", aux matelots'.siquétà, et parut vêtue de noir,"comme tion, la route conduisant à la terre ferme, sans être'ro.ute4,deùx pôrtaient le deuil ùr aviince,; et pâles, nul ne savait ce que. dèvenaient les marins duA, des 'c Phénix interceptée,. devenait cependant difficile. la mèreWleti 4 lké inàléýàr, elles eussent arraý e poussa un cri de frayeur.larmes aux coeuro les plus dursý Rêlasi les bagnes et les cachots d'Alger les gar-
A mesure que 06 confil- daient trop bien pour (peil leur devint possible d'6- ýCe West; riez.1 fit Jocelyne; néanmûi», il est

mait davantage la certitudeý d'un piejh«iit. temps de partir,-:
crire à la fanLille.

si la jeune femme eût encore conservé un doute, Le jour éÙ les inarÎm du "' Nepý seý répandi- Elles descendirent le Grýud-]3& traversèrent en
ý.=e lettre rffli.:.W la mère du capitaine du Il Phé- rent en joyeuses bandes dans les rues de Saint- posaa 1 t le. pied d!une pierre sur l'aûtre, là distance
idx " révéla l'étendue de l'infortune, qui atteignait Malo, Mme de Miniac reçut au «oeur le même choc qui les séparait du rivage, et se trouvèrent.en iû-
un giand nombre de famines, qui la frappait à chaque débarquemený. reté au moment où une vague énorme battit avec

la suite d'on coýàbat filégal, le Il Phéni,]ý ', avait ce. coeur meurtri les coups retiýntiemü a e fa- £--acas les flancs de lécueil
'de. caer au -nombre. Us corsaires 0'ù plua cruelle et plus sinistre. Le temps,.en sà- -zuoxa deux etes dont l'expression n'avait rien de
avtir dépécé le naVii-é lés lois (fil eàrtage coulant, bien loin dýamortir 88 douleur, l,ý rendait rassurant se montrèrent entre là brè«he:dlune:mn-

àvýýt vendu les officiers et les matelots- phisâpile.ýEffe redoutait de mourir à la peine,'avant raille ruinée. Ta(es on avait élevé des constructiOMS
eý_rtàin nombre &entre eux tËavaillaient sur e accompli son oeuvre de libération. sur -le Grand-j3& le vent dhiver en balaya la toi-Fortý quelques-uns, devenu la pr les aopriété: du, Pae-,a, Serr&ut contre elle le bras tremblant de XoWyneý ture'y- tii tààtàil tombèrent: ë1à place, laissant

km palais ou gémiýsaiênt dans les ehe demebr,& longtemps assise ýstLÈ le roclier du bout deux an'gT puis des meurtribes et xà*
Quani au e3pitaine, gchetë parun négo- Grand-Bé', le. wurage de prendre lapu- Sorte dýeppentis suffisant pour mettre un hàbýe-.à

uSompIZmit un t:avail de manoeu.M. ro2e. Elle laissait eoulèý des larmes sur son beau l'abri de la pluie.
'n,,eifflit savoir que le chirurgien, M. de Miniac, et pâle Ksage, et fixait son regard voilé dýuu brouil- . Souvent, darant les hëükesÎ, àhkûdýeâé-fi4ifflit partie des eeclaves auxquels avait droit le lard de pleurs sur la mer, qui se plaignait au loin, les enfants y iôïiýrn6e,

coururent' heureux de txouver ces ca-le3 cor6aires, en Petites, -..:,ohettaB propices,, Le ^'ý-11 leyrýn''aýie:lt le,3 du capi- blé dor&
àptaine du "Phénix". _Cne partie de son équipage Des 'Wàrqueg dont les Yoiles se découpaient sur un monter. la marée; le dimanche, les jeunes fille$ y4y*it W elitraînée dwXw l"intérieux des terres, et Passaient au làfgeï dé'e volÉ de mke1ýë8Il dl ý,,, ý 1 _ ý Venaient rîve a -,mer rombreYc", Ê, J1R iS r on ë» entýndrait tray_ëlh!ýa-

ienf: Va=. Autour délles régnait lela séparation zane fin, plu r uS, et Me es3 terrible tandig des taytrn de -la cité, Çý 'è n'était point rare, non plus, que de Mauvaisque Ïa mort même, puisquelle eea-agmentait de la sélevaient des chimt,ý. d'ailé '-joyeuse gars Wy caehasseut, coituing q#e- personzle Do, lefflapeu$& des torture* quotidienneà Whbiw Par tm ftre ý,àe ]qi-nftiý-ët sa ýi11e, pressées l'une ýcontre l'autre,
pe0jets criminels, et,pleuraient celui quisans dot 'l V',Q'4»,Ud X-6ae de Miniac apprit quel était le sort =M.

£è_"e Si. «CU àý '. ý r .. ... ..... ..de Ceux (lui, après le dépext de J&ýý : et (aie s aeécria Mme dé. 'Miniar,
si -violente 'QUI, ontit c'rut p , ërdÙe. ne survécut ce- mère apparurent au m2iU« des murgilles ruiu"s,
pýnàà ut, rattachée à la vie 'f'qW's ' Pas3aient à bon droit pour des êtres'Aýr"ntpQý ý8a JogelYffl Paua Un de ses bras autour de son cou.te laiWr â,"t _ïs, au ne leur connaissait p ýGMÎ ntrestait aux maiÎus a %ui? de taudw-"Iwý" 4iý taùpir à autm ou les vît ma-"enuâ Jourd .11 'est
e8eaTýs. colle du raehü. ceu, ý4e-ýd nier les rames dun bateau, Asnotre gituation et dans la ne nous

nom-Teeqvàsition des maleureux spéculaient sur la 4-bpolte uollyeilëe de mon pý
souvent dýea-u,4.e,Inte- ýei,' l'a »ýn Un homme Pm Jwi14e"ý ure plus lhe 17

Pnýp'pmorw£fiitrun gr#ë bén& Wit fois qu!un Méf-flit se JpourTs",T2"nýMÎ, Z - ýýý4În8 la ville, on pouvait sans, crâintee. Le Pacha, qui' se xéset-ýait les
de faire tort à. leur réputatilis lu t on,
laud et Trop habiles pourte àe4i Éý6'ttldmp4it dans ses calculs, Tçl bqý en trois annéeec. combien aV0.J"_nýûus

»0 , P"CýýdrRit -1,11eiiA,ý,tLow comptions ce que p.ýsgga*", allle
qÜE de la prise du "ph6nix," la 'ddïër

de ta maÎsoý we0o lé loj«'4,
ý»v -ýmqüe tu le "iýoi avec mes

â6'ux mille livre S. sa-hts et nerveux, -un reg
#iugt Objets, iýl la fois, il, le premier- dl*dézo -- c7u4e 1 Xi> 4-tý' pas qu'il en faut ÙW,lep 

ai hoýàitk des fieles, et 1euýF I'F père -,Odw" lui 0.ai Îcýýitter la raxio0n'-40 ton
,pýqx lespiWniîîcs des Turcs, bien, peu eh4ýe païo daý,amo auleur liberté. sez Pau,Ne fallait-il point 'nnée' et n-'iâs au-

ons t Ce jo)ur-lüý àu'ilun d'eW,"fitaiit d'an téts là Xercý É,ýus,
tre très tirent:

eý ýWYýý Mon
Î1ý pire Bü

bl, ý ans -Xkéës ,ý -tèemen,
Xue de a I ajouta 'Bo

Î moi t Mapt
tu 71

alt "viùt*im la S de sea bra,4 "eue'4t> e , eô , 0 Ur' mon p4e

M Vie
il 4,11, :C"Ï4,

Pm

elu

771............ ..... .......
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uelques su*ets d interet rural

OICI le moment des labours, après un som- sont dangereux parce qi2ils permettent aux rayons Plantez deux montants en bois. Chacun des mon-
meil de plusieurs mois, se débarrassant de solaires de deýssécher le sol. tants porte une poulie, et sur l'un d'euii, à portée
son manteau de neige, la terre féconde va Labours profonds - Les labours profonds sont de la main, on attache un petit treuil élémentaire
prodiguer ses trésors à l'homme qui l'aime à recommander soit qu'on se propose d'augmenter avec manivelle et rochef.

et la cultive. Vépaisseur de la couche arable, soit qu'on veuille la La corde qui devra soutenir le linge à sécher pas
De lAtlantique au Pacifique, tout le long de cet maintenir. On approfondit le sol de deux façons se sur les deux poulies. Pour accrocher le lingeý

immense ruban de sol canadien où l'on pratique la différentes : Io %,:augmEmiant chaque année la
culture des céréales, les gens des fermes, les grandi profondeur du labour et ramenant le sous-sol à la

et les petits agriculteurs, surface ; 2o En ameublissant La
tels des abeilles au temps soussol sur place sans le retou-
de la moisson, vont se li- ner.
vrer sans relâche aux la- Labours à la main ý Les la-

Il»» à fer plein beurs de la campagne. Houe fourchue poqr bours à la, main,8cnt ceux que l'O Q
terrains gmçmux 1 MParmi toutes ces occu- et pierreux. exécute à l'aide de la bêche, de la

pations, l'une des plus importaAtes est sans con- fourche en fer, de la houe. Es
teste celle qui consiste à fouiller le sein de la terre, constituent une opér&ti= de jardinage, Plutôt
avant de lui confier,. avec espérance, les semailles qu'une opération agricole.
qui bientôt se convertiront en belles gerbes d'or. Labours à la charrue - La charrue, en permet- Charrue moderne en fer (DombaAt3)

si vous le voulez bien, aujouTd'hui, je vais vous tant d'utiliser la force des ainimslu poux le travail
entretenir de quelques oong<16jmtik>ns"' kýrales de lit terre, affranchit l'homme d'un pénible labeur en .démarrant le treuil, on donne le mou à la corde,
concernant le labourage. et contribue largement au progrès de la civilisa- puis on engage les pièces entre les deux brins de la

.. .C01um je le disait il Y a un moment, le labour tion. son invention qui se perd dans la nuit des corde, un'coup !de treuil en sens inverse, tend les
est une des princiWes occupations dé la vie aux temps, est considérée à bon droit comme un des deux brins et emprisonne l'étoffe sans la percer et
champs. Ses exSllents effeteont donné naissance gran& bienfaits de l'humanité. La charrue anti- sans le secours d'aucune épingle.
à. cd adage - "Bonne culture vaut demi fuluure'> 4uë a à peu de notablas perfectionnements.

rn bon labour débarasse le.sol des mauvaises L'ancien arairerudimentaîre et iftiorme, déchi- LES OEUFS FRAIS
O*û PkÈtele adventices ; il ameublit le soi et rait péniblement la têtre. sans la retourner ; il la

I*cilite la pénatration des racines. tu divisant et repoussait lat6ralemeiit:à droite et à gawhe, à ia Dans le précédent numéro de cette revue, j'ai dit. M retournant la terre, il augmente saporositê et manière du buttoir moderne. C'est Arbuthnot, un quelques mota du poulailler ; je vais, maintenant,favorise l'acti de l'air sur les 8uhàtàný parler des oeufs de basse-cour. Aussi bien, ce sujet
e conte- Aiýél&is, qui formula la premiêre'théorie du "-ver-_pte lté6ýiiche arable, ainéi q u lia e t- est-il à l'ordre du jour, Puuque nous sommes auue sur les bacté. so1îr»:ý le mémcJrê ulil p b n 1774 attira l'a

-ý4K ae la nitrification, qui fabriquent de l'azote tentinà 4e jèffémp, ancien président des Etatý8- moment de paumée où, entre autres, la marché de
Pitiquo, Mr la germination et la respiration des 'Unia,"qe, remplaca le l'versoir droit" par le "ver- MiDntoLl.eet abondamment pourvu d'oeufs frais.

soir toutourné". PIOW 1822, Mathieu de Lor poules ont pondu libremenýt 4=8 la
Dombasle, illustre agronome basse-cour, au hagard du nid quIelles se Sont cons-tituke:4. 0& produi4GUN

s, construisit la charrue . ... ... des deux choses
ou bien, elles dévorent,

lquieàrte son -nom et qui. a.. servi vantes cyniquement Qeýs
de modèle aux,. do eteurs oeufs, espoir du consommateur.. d1'oý ý." pon.
moderne& En . 1864, M. Grand- dus ; ou bien, ellesSont subir à leurs Oeufs un coin-
vèinýM eîÙtýeprit l'étude ma- mencemènt dincubation nuisible e 1 on
thémaýtique de la charrue et lui Ultérieure.

aftmi -une base vraiment Comment y obvier 1
scientifique. Léï' gi4tude: à: 46-
montré que le [travail d'ameuI»

ýblîss0=exg de la terre est beau-
colle :Plùs:,ÉiTf»it avée lé ver-
soir à surface concave ft rappro-
chant d'une portion de cylïadre

5u'avec. le VemoiT à surface héli-

Il est presque futilé de faire
remarquer que les machines ara-
toires ont beààiboup k6 perfec-
tionnées depuis quelques années.

fô deur du kh- tueUement -une grande qýý Dispo9tU de séchffl r-timaël pel" :air..

14', labours , depuis ý 1 a"Vffl v44ont 3 Jý,, avec rC .1 cUit uwingénieux chercheur, la igor-11 ýec ey
quaques $pé- te de iège à Oeufe, que montm notre desein. La

Pour poule 41 tentée d7aller poudre dans une àgrmbk
bofte laquefléI bSuvé Id* "Mëù du poulain" et vere

'e ttireui d*:allàehants appâts. Maie,, 4ès
il ro-ule dans ün

jÏýhÎ de feutre poý amortir 16' choc, et fermI6

deq rideaux-on,'du go élément importani twr qui fànýl eît = 
de pwnlýê", *Voeuf

ýour régler la profon4eux,4u labour, IMIM* Moit ,à linge 'Éoni' £a- su p«m4ine, ttû exoite les poules à lËldiose de fo et14gm --- Les eûeýn« ne -bîau mt&4,14 ý,-à-dille les biýàggwýqui m e-, 1' ' î" ', , , , îl"mn1éý üe "pourrait «Mtker en
êûý, §ont înàâeigouts Id6t'eûfeý- ýâàýae voküt4 oàmYpUbilite ýbn le ýjiXeI cent* IF, boýtp

ette 

!AI lm i1w., J ý e3 ý , -:.sur 'les' ýcintï et, cette g4olii&wq' ýlMiZetteý ,t&îý oiw- ,à 1
-ut 1eKifqueraît plus que de fire pond»

co1fre, la e&&ro "poule aux 0 à d oe.
fait

b-,
or Ë

"ÏI

08 p«Okg

p7llne 

P86r 
1

lilà été quGsîtiý, i
iiitéress& do

7- 74.ïAu ýîftueiuir d'es :à
Ca;ýý 19 à 11ý" 40 I&W, ine, par ehereheur de,4*01ýèB Ëdllâ %*nellle.

Pratiquem. TEMUS.
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Sainte-Anne des plaines
TE ANNE DE& 44NE8, avant son érec- vant, M. le grand-vicaire Paul Archambault, cuTé1ý

tkn en Parofj (1'187) portait le nom de de, Vaudreuil, présidait la cérémonie de la bénédir,Mascouche du Page, -de la Plaine ou la Belle tion de la nouvelle église et dýune modeste cloche:.PL-àne; faisait partie de Saint-Louis de de 226 livres, bientôt remplacée par une autre de..Terrebonne, comté de la Province de Québec sur% 1,200 livres, don généreux de lhon'orable Joseph..rive nord de la rivière des Mille Iles au nord de 'Masson de Terrebonne.Ille de Jésus, et ancienne seigneurie Lesbois ach-,- LA 96'KbPtmbre 1855, dans une assemblée des Pa-tée en. 1'720 par le si&" Louis Lepage, d'a- Sainte- roissiems, on décida de construire ulil nouveau loge-Claire, prêtre, fils de René Lepage, seigneur do ment au eu If. Ohampôux qui, tRimouski. Ce digne prêtre déploya un Égle admi- au milieu de sa famille, passa 34 années au milieuTable -pour, lit colgnWiation et passe, à juste titre, de ses ouailles et dont le cd repose dans ÉégÈsepour 1ýn <)'es son Pays. 1a côté de celui d'un enfant de la paroisse, Alfred
mm propres fraisy a»nýtà 1 àbbé , G. Dugas Lemay qui ' tombé malade à l'âge de 18 ans, mourut:..dans son histoire, (le la paroisse de Ste Anne des à 30 après avoir enduré un véritable martyre sans

Plaines à laquelle nous empruntons çffl notes, il jamais laisser échapper une parole de plainte. Sa
fit ouvrir des chemins. dans Iffl bois pour l'utilité Grandeur Mgr Bourget le visita trois fois et- d6cla-
des colons ; Construire des moulins pour scier le Vue de l'église a0tuelle Photo. Duni", Ta que ce chrétien montrait des 'ellértuff ý héroiques.
bois et moudre les, grains développa- divers, genre@ Ce jeune homme est considéré taint et
d-*i,ùduetrie, ieils que fabrication du goudron, charý ni ciboire, ni calice, ni crucifix, ni chandeliers, ni plusieurs p unea assurent avoir été guéries par
tiers dg bois pour la construction des navires ; Ion- derg,,ý, ni hosties, ni linge déglige, ni chasuble ; l'application des linges qui avaient servi à couvrir
d62iee Po-Ur fabxkuer le fer, et fit Plus Par Soln il >y , pas même un plat pour en £ai un béni- ses »laies.4nergie et E»n dévouement; pour la cause de la cal. M. M Demers né à Longueuil en 1818, succédatier "., Oui, mais la générosité toute de sacrifice
Ionisation,. que les: grandes sociétés favorisées de de, braves colons chrétiens eut bieutet zeuw-" à à M. Champoux. .Le village de Ste Anne souffrai t
Privilèges royaux.et envoyées au Canada danaý le cet éta de ehoses. de son isolation des grands centres et la routine dubut de coloniser >ý. bon vieux tempe allait son train, lorsque. 1 .a ce=-En, 18W X Rinfret, succéda à lf£ssire colyteux

Les pre- col one: ô&Bte ýA±Èd dte Plaines fu- et fit construire une église ; croix latine truction et la vente du chemin de fer des,.Lauzen
ren .t Thom" et Pierre Gagnon,,de Château-Richer, de long, grande nef 4«_de.1aý«O. tiales (,ligne de Saint-Lin), qui traverse aujouréPhuilès Barret,: lu Rodn.E4 lm car«N,:Im.. côtéý:de. là .".,.Les superbes. carrières qu'on a exploitées en 1900 le v4lage, vint lui donner un nouvellessor. AGàte Beaupré, suxqu'elo'Me taydéÉàt -pas à se join - le long de la rivière Mascouche, pl ix la nou- Le, euré. gçtuel. de Ste Anne des Plaines, M. J. E

velle église, n'étaient pas ouvertea alors, raconte Dugas, ordonné prêtre le 6 juin 1869,.$IW06da. à X
rabbé, Dug% 14u;p les, moyens de. les arplpj- 1)cmpm: Tout zèle, tout dévouement pour lé bien
ter faisaient àÈault. On bâtissait donc avec: de sPi:dtue1ý et, k; j.mogrès temporel de la ýp aroisse,, il
gros cailloux ramassés dans. les
champs et le long des grèves, et

demande comment, les
maqons prenaient,
pour faire de solides construc-
#Pns avec de si Pa

1e(ý Mý Foirier,. curé pas-
eonné Pour. le, là ma-
gicil;,e, dota. Son église: d'un 0-
gue ; ce fut un &énement dans
la Un no]:nmký -EL"Jégr i

-village qui
-possédait quelques notions dliar-

enegé .peur.. sec=-
pagner le chant'tous lef; àim1ýu_
ches et fêtes Pour la
eo ýpiutres p*e ail ; lentot ile

-choeur de ste Aitue des Plaines
paroisaesl 74ý4ý-

eéi ne surq,
ue lai là, am

... ...............
et 1uë--ýe1X d,6eise8 u» 8éleriff »=koL; Montrw"

avaient Itffl MqTens de se payer Weet flai.t.:.jýt=e,& t utes les entreprisesutiles qWtlien VoiillantApe 4nis nue, de, rý -elm týoiïr'Ie, lwà*ëéeýWe de quelques lieuresun incendie «- à ùil et de ses, d«
et Pierreý11ýi 4n" sestreux (1848) consuma Ilégliiia BUT leë. 6coles, il en gýý"Umb6md, ainsi qile 1 Ew y4îtm" ýa' pro- Plaizee.ý 'Les r6gwl furent 14e. PiOaL etý frklJen *MidÛ=ent par, U&eeTgot, d4"eudants de NiçQ4 ,R amift'é, endants. la mugtru,3tÀon du beau temple ýd

ýMw,,à pour la fA nous xeprodui8one ici la gravure, a été'
bo1eý X91l »e,ýo ulew, eur ýeffl br&vOsý le re=rquable du règne de X rýV

quiý porreut leon pl&nt le ýa1î inodeBte monumnt q14I1îý1e &aun6es. une foule dI',
tant deýr le- 

ý,r, X,
Glanger deiniiire 13"rif* on1eIcý 1 101Ëçe ýiut cé- à de Ste e. le

ýsiu prix ýXef- le, qui serv L Ait de pl voile £ërzýeýqixi mot Ste ÀâÏiý
re, dit IliietàLnm de -la, pu- eOýlal ligne dý

Y
Y40uzeux bÙ'O'he canadienq s, cý6i&ft 4, est d'un avantage PT 1,

eu- me, la c Sqý q1u « nt -une grande q1ý
È 'îîeý aîeou "àe beurre, et'..(hý70# 0104S de Ste 4mo farent dÏiýý;z ime les eeý uï- Pleues 8 ýç

gerone, plSntie, 1

V
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Comment fortffier nos enfants

LA LUTTE

ýZ t pjýý par STe, oute

ed Vt 'POUR ?-&ClLrMR UTII= tL t é t MOMU t 0116
Ys t ]s'a

faciuter le jeu de la 911, e

.EfflONNE ne peut songer à ýontýstse-î pré- Le bras du père peut aussi se transformer eii prendrons à prsonne; il est donc sage de la sur-
sent la nécessité du sport. C'est 1ý, seul barre fixé mouvante et soulever et déposer, tour à veiller avec soin.

'bras. 'Un autre. Plusieurs e»reim
de mainte»ýr< wtive Ja. qird4ation tour l'enfant, qui se soutient par les ne figurent, pas dans nos des-Yeu euniondý nt et dont nous ne pouvons, par sins. L'und'eux veutng, Éi&Ûý Uý k 4: s, de exercice excelle Plus d'entraînement, mais il est

conserver la souplesse des membres et diem- suite de manque de place, donner de photographie, merveilleux pour mettre en mouvement tous les
pèeher le fâcheux embonpoint de venir déflorm.o.r le est le suivant., L'enfant s'assied àuY-un des genoux muscles du corps. Il consiste, pour l'enfant, à Sé-
corps 1ýa bien, ce que nous voulons, dýune grande personne, passe ses jambes sous la tendre entre deux chaises, la tête et l'extrémité des

c'est adapter le sport aux jeunes taisse sur laqÙelle il ne pose pas, et se croise les jambes servant seule de supports. Il doit par la
eufgiita, et proposer des'exe-reiceýa ne nécessitant,: braaý. Il est- ainsi parfaitement =aintenixýtj,, E se tension des membres et des muscles se tenir rigide

ý4 boupe eresdoit renvlesâ alors en sÉrière le 1 his qul'il peut,:puis se: et ne pas. fléchir. Il faut essayer céý exercice aveu
suffire. Il iaàdzà' én"inët, 4xie, les pâPas aie, régi- rémoute peu, à peu. Tout, sôù éprpe travaille, les précaution, car les efforts disproportionnés sont
gnent à faire l'office de> " trapèzes " et d an- muscles de ses jambes et de ses cuisses qui servent nuisibles,, piaim, certains enfants le font très facile-

et p&rti=pený à tpuo ges mouvements, Oette As-ae&-roiw,,,çt, ýde , touý mont ap 8, quelques essaisi Il. suffit diemployer,
pas cruýjle, car'ýeî buate'ý'PuisquM faut que par leur seule te*oijba il au début, beaucoup de ménagement&

n aiment rien tant en gé- revkviçe à të 1ýO$ffi4n pri- Un point capital quýiJ importe de retenir, c'est
M L Sý ........ eÎ!ýý aýeM s'être renversé. que dans l'éducation moderne, le dévelop t.

sur ge physique des'enfants doit suivre.
... .... .... .. P&1ýà&1îî;î leurno=. Il leur suffira de jéu1%ý': bf dot développement intellectuel. Mais, il est dangereux,

Pratiquer leurs jeux habi-' i1ý'ëàM tt-i* ý*%Z71 quand ils Sont trop jeunes, de 108 exposer à la ri-
iý euJvant quelque mé- vent sans réf ý1Jï 'bien-, stieur excessive de la gymnawtique qui exige de,

s'appliquant à faitg queleurs en ânt9 pour- mouvements trop violente. Dans la Mrieýdmpxéiu_
Pper 'tetý à'tour lés pris sur la vif par nos photographes, nous ex-

e ans le savoir, posons les plus pratiques de ces exereiees physiques.
sera Pw du* au 'sport en et il tant éfiý6reT qu'ils cen- NiQua laissons au papa le soin clé les vUier à l'in-chumbre, du spgýrt prati tinueront, mai tenfuat fini en ne s'écartant pas trop du principe de la
et sain. ýýtpmrtis. Grâce à,ces pe- fréquente répétition d'un exercice Otffl .ili[iu la Pl

-choix varié de
bor la tiquý de mouvements d'une trop gýande iiolence ou'

(la fatigue.

L74ss()UPlisselnOnt : du < corps, ne Poublions pas,
durcit les muscles etleur a

1 411 Onne "0conne, éet mùiiný, LeB enfants de quatre ans pény"ent commencer à.:
tîàOý pair un pleaur le Ulirs Petits membres, qui ne

demandent qu'à s"agiterý:S d6veloppelrdnt ain3i Plus.!eýV7 ý-o,4-ý dese , normalement et prendront de la consistance qui
leur po"fmui aux fati-

eûle corps sain ta,
ýluà1ý8 etk w Mau 1

c'ose que" a** le ýSurant db cet ar-
OXIM en b"M ftlig et bébé Mt ceetse suutenant en

1».ý -Vènfant devra le
wýe wM de,ý, conditions

reý4"zer. lyest la lutte, clest 
c8t ;ný

r4eulUt immédiat eQuqa-ù- au Pil, cI1ýImie au"i- il,
d'lino

n'a se S'O'limettrait
4ùcun, effort par

ne slaînélio.
pas. Tanchu quia.

exercices,
tins en epp«r6X1c%ý mais.
41autant que
noue, avons PZopký69 en

et qw «hacua
41xgnient« et dé.

de, 4qispo
je

W II eea
Ainsi Pirrla If. ]1ýLx Riý

àqui
VL nous eeprun-

àpluim X+ 1-M MMM doit ton$ nûtesý.. qui con-
r0levefflffl Pher un mul instant imir viennent à tous les en.réu88ix, -exemices,' noitm lié V&J)ý lesýj,&=bte ni Mr km reins.
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De la d écoration dun appartement,

du. logia, voi14 la que&ÏOn qui seprésente couleur est appliquée sur le bois naturel, et le pa- ou de course ou de golf, ou encore des rep% duîc-:ý
APISSER éléganiment lez différentes pièces rendre la ressemblance plin -parfaite encore, ia travail ou une bibliothèque, des wènes de hawecliaque itulï4e ayiDe,-,lm regain d'actualité à pier sur la couleur de OoTte que le fragile revêtý- tions de tapisseries de Smyrne omt parfaites.

-Pesprit dë;-tôutë Mgîtresse, de maison aou- ment peut être tracé une.fois l'article terminé. 1-« D'autres papiers pour bibliothèque sont à effettas
cieusesyde donner à son intérieur Faspéet le p14,8 et oxiginaux atteignent des prix de verrière et les nuances sont aussi variées que
élégant, Possible. fous cite le cas dým millionnaire de New-

Rien me eemble pluq diffiae ù choisir que le P-1- York- qui a Payé $7,OW 10 dessin d'une mile déco-

pier âUenture. Aussi que dý'rovIeaux ne fait-on ration de chambre. Il y a du papier à tenture qui
squ'à $2,1g verge

se vend u Dans la maison d'un
autre richard yankree, les murs sont taPiss& de Pa-
pier ayant lcéfité $16.00. le rouleau et ceci ne peut
meme être.,wm:parý de loin avec uneffet de Mse

vieil f.rwlç & Quelques-unes des
copié dýun hôtel ai
plus éMg4TLýe,4 tentureç sadt en papier-cuir orné de
dessins eýpaênolq ou mgnresques sur lesquels a été
habilemeÎt .,simulé du temps ; dutres
sont dans le style de l'a luùaissauce allemande. ces
imitai;jens sont reïmarquablement bien r6nades

PýIa Plupart.
0,, ëb-ti6ut eu mwl-àýt artietement les cour
nrg"=,ý ýÉMflttLùàý d,4f.OtÉ ùcàitem lés styles vé-

turcs, etc. Comme ces ýentu-
res sont généralement peintes sur commande les
propriétaireschoigiment l'ameublement de la pièce
dans 16 mème style. Rien West plus ;joli que IIii-

style dAns.la décoratimd'ýwe pièce. Par
ej'emple une chambrO. Týouîs XVI sera tapissée deteinté
Miglrý,ecâtemeut avec un mo.

se fêtrouvera $tir le brocart des fauteuils et
re conviendrait particulière,

des divans. 0 ' e gen
ment bien à un boudoir. Dans. quel4Ùea très vieil-
les habitq -,AhgIIàýI on rotrou- ýùfiO de,10fi Qckfaitbai trqa-

_#gns dela. Nouvelle :véo,,d&ad une de Salent
ve e»ý. pre tentures . son
p»ýâa .ges ., des rivières, dm arbres, des MaÏsoné .sui àî4ýq ý.ý4 Ide .dîttiëdrile. 1 Pour, les chnmbrýafta«ýw 4eie -avant de* pr

01MM i&Výr (le -t'a ou tel enýê, telle, ou telle un fond ,de, ciel bleu.. Il ne reste jks aujourdhui à coua'é'f', ii se fait âý modèles à trcillis si,?

Pour lia ai- que de, rarea apecimffl de ces tentiýfflý en e5ýw- "tombées de feuillages et de fleurs.
Dans 

une 
çhs 

re 
la 

M=Oý

ïwtgwt-tew:. à "Cbe"Tz,ý 'ýp qonib

l"de lapiècê, qu'en désite
e avec des bonquets de chrysaýuthèmg

ME est 'bon eui0t;de se fap»eler q-ào' pu

û#eauni alx% vë-met, ec lce
peintureý, en dépit,,pý 4t la eoýuleur Ou 1ours panne sharmonisant à la nuance

la-, fait toujours bien.
4ïmt"*' petits

Aký"aépeuge oo te au
tentwe 'l obteofioé unny une iýdudauS, re-l, ra"Iliàà W' *-4o>-ë renw'q

en eoi tgw
=uYcaux dessins

l", MMI. de de IOiý

alle$ dé",Î@Wý ure

4 IýM
et 1 Ç, m

Oa en c qui acot,»»" le_
eaux ou loi "aeém'W le commerce XAM

aI"ns,''do famille.
_fëftIýý*w PAU que e9ih d'evýoir bien

41t lis I à
etf,

ent Pierce, à ýçeo;u devoir

t Vaille Othèque,
Oit à N. iau papie": ýk teintes ne f a t,

log 143
du iss I couleur

Plus tot polir

L unè omd4dil
lie=

Uý,
VOS

ilIM M,



.41buni tfnivene4 la 1905.

Pain nuancé, voici un recette très
simple d'un plat original et joli: lý- pRin
nuancé. Prenez deux pains comme ceux
que vous voyez sur notre gravure, l'un
brun, pain de seigle ou pain bis; l'autre,
un pain ordinaire, blanc. Coupez dans les
deux des tranches d'égale épaisseur. que
vous beurrez comme pour des t-iiineB; 0 5L a vie au foyer placez, en les faisant bien adhérer, les 1 9
tranches les unes sur les autres, en alter-
nant réguliêrement les nuances. Enlevez

Manière de donner des bains aUX enfants Une application chaude et humide pro- la crolàte et coupez en morceaux carrés,
duit une fomentation. Généralement, des tels que représentés dans notre gravure

1905Il serait bon de- nous arrêter un moment linges plongés dans de l'eau chaude sont Très simple, ainsi que vous le voyez, et 06 N 0

à la manière de donimr des bains. On peut appliqués sur la partie. où la douleur doit pain, outre qWil est délicieux, fait sur laemployer unebaignoire d'enfant ordinai- être soulagée ou bien à la surface de la- table un très bel effet.
M mob dans, le cm où le bain serait plus quelle on désire attirer le sang. On peut CORRESPONDANCEchâùil, ou plus froid que ceux auxquels accrottre l'effet stimulant en qxrosant le
P«ctaM est aSoutumé, il serait plus sage linge tordu de teinture de camphre. Des Gabrielle. - 1. Paul d'Esmorin est un
de placer dans la baignoire, surtout si cette applications d'esprit de térébenthine, em- des rédacteurs de P-Album -Universel,
dernière est en métal, un drap ou une ployé de cette manière, ou bien simplement et Pànain-Glàtýeau aussi, sous un autregrande serviette, pour empêcher que le répandu sur un linge sec sont également pseudonyme, mais ce sont deux personng-
corps, en touchant les parois, ne rewive reeommandables. lités absolument différentes. 2. Votre
un 0kocý message a été fait, j'espke que vous avez

&Près un, baiù 'chaud, l'enfant doit être mçu la prime et le numéro de notre jour-
immédiatement roulé dans un drap de lai- nai que vous demandiez. lm dne biW chauffé, et ne doit être habillé Le môuton, - Le mouton, pour êt 'bon, Quibec 1905. - Combien je suis charmée
qu'après avoir été bien séché. doit avoir la chair rouge foncé, et la r' - de vous reeoirl Je n'espérais plus ce plai-

Lorsqu'on désire, administrer un bain grais sir, depuis si longtemps que j'en étais pr*-se fine et blanche, il faut autant que pos- vée Votre petit conte sera publié danstiède oupreoqiieý,-tmid, et que l'on craint oible qu'il soit rassis, car le mouton tropétant timide Mt dur et 'une de mos ag Il Il fantines. Commentpt, l'enfant fraw le goùt n'en est pas aussiou neWiui, il serait bon de 'graduer, le bom étes-voue ? iloujelwen heureuse, n'est-ce
bain, d'est-à-dire lé faird'eaduellement : pas? Borivez-moi encore, voulez-vous?Gigot de mouton r8tL - Prenez un rou- jean Suie. - Merci pour votre jolie bar-changer de température. DO»' c£b bas, on leau à pàtisserie et battez votre .1t . teut Édjùýer au robinet d7éaÙ froide, un glgo POU et vos bbns souhaits. Je, euh bien ton,pe dant deux ou trois minutes, ceci ],attendrit. chée'de ce que vous ne m'avez pas oubliée.tube que POR dissimule ensuite sous -10 draP beommp. Choisissez trois ou qplue d»M la bâiRnoùýe. On ne 1ýýà uatrO gOuO' La FranSuw. - Un peu tardivement, je
Mffuité leau di&ude ei,-apiM avoir dé " dail, et pbp= votre gigot, avec un vous dis merci, à vous aussi, pour vos bons
Penfee dam le bail), on tourne légèrement couteau, à truie on quatre places différen- soukaitg et toutes les jolies choses que
le robinet Seau *oble, mtte dernière pro 1 - tes,' et introduisez une gousse Sail dans vous'Impire votre bienveillance à mon

Nues minuies la temp& chaque entaille. Embrochez-le et pl4cez-le égard Merci et au plaisir de vous lxe
"ülue. devant un feu Vit puis mettez bientôt.chefrite un pou deau- et de sel, etla, durée d'Sl bain, verie avec; la tempé- grog jeannette. - Le oostume-tailleur pour-ygtum. -Yon us " jamaie prýlO1 gér un comme une: wig 1 de beum. rait être bleu foncé, la robe de visite en

bain au delà 44;dbr où quinze minut«L Un IL faut.un quart C111elire de cuisson Par soie ou en joli drap suède champagne. Mprei
b.J., tM, duug "t être de. «mrbe -durée. livre de viande; rr conséquent, pour un de votre propagande et de vos bons sou-

911, est quatre vres, une heure suffi haît,%; je vous retourne mon meilleur sou-nécessaire, après quelque temps, que -de lee s d4broeb« le gigot, servez- venir t 'e gérai toujours hemeause de vouetw% 1,, plaf ioi;ïl effl la sauee â.ý ...,faJrejenfant de iater trop 101;9 96,04, Igàm une gaudéti. Rose d'avtll - Nous publions aujour-Lorequ'il devient nécessaire d'adminis- Le Ëigot, comme le rosbif (aloyau), doit d'hui môme une étude sur les toilettes detrer des bains froids, il communiantes, et dIvero'

dân $&"à xa autreo.aýtioles sur la pre-
.0tière communion, conte.

médee114 1* donner nant tous les détails queunëý ilenfant vous demandez, Lieu-les
Obe attentivement. Avec tantreCouv et de si oharmantes sym-eau, .3ýaoque chaque partie de P4thies, notre journal neson doit être épongàe-

UX 1 soulage Wre autzement que
darriver au piluwle du,

L1 qzlllz. ]a est succès.
four- Marielle, - Les serviet-cations o,ý- toi:de toilette se' marquentnant Y gadB des, au bas, au milieu; en faitfro1k om 'à" , comme aussi. des oouvre-essuie-de mains Urodés très jolis.

Wcondition du pouls et de ene Outaonaim - Lelà dreulation, qui ne deuil d'un père ne porteà aide â,ý,ý1éî qiii ýýe-t
deux ana ' eut un an avecence.- crépe,' six mois de noir

et le jus qui en dé, et six mois de demi-deuil.
ém RW#t4 ooule, pr.ýdaiit [u'on, le, découpe., est la PgvencbitW - Pm eette'ýBwî on, une

'd'un auteetoi4; îZ l meilleure sauce, Irais d'a mouton. robe de lainage blanc femit mieux qu'une UN DE NS M(>Utf4p
v2w robe de mouueline. Vous pouvez mettre,. 1 DU PRWTE]ýW8 IMliq es bxxwu daim ottâ% sur votre toilette blanche,

à est ample, 4n tiffetee:«à <
14 ou

qui ge-
no préapute. pu une jeune

'Esm
de11 Nom", TA um

IR= une, Stte et W faitu ïOnt, bloi 1, ILLE
Mt un fond &0- avecun M àeux

0ý ade et la chaise poivre, bo uet de epicea et oý'
rinifermaut tous doi -beure,

et 'en p= ýZ ;
'v 'Oeude avec crêpe OU seul cJýtL,

sortir p_,V pour'Élans unc kù, Po 1 «e- ',ime', Lea plude coeur
'î G, y0a, 1èm ez_X09*14 vous oftre «Itt'ý0 glib bien

tournerait). PO
noti» réri, n'y a pu de t»ilette*uw, 1,1 met de aýréý ý 14 Mciele pOurý,uAe

Loi tet biex cw»,nAý, yerom costume ýl>,Cgdoýu à la deVotre, MýÙ n WL,ýýnU00ýJq«t

eli mý cadeau
4*ng -la fWMO,4dàbÔn$, Padutgli,,S' 40tMW

ce c«ý
(Yegt e Umond. Aucuneautie mai8mdu

v3w Ci," ne PeUt fivaler
àont

avec 1«
est, speaux de

fleurs et de ru. tiong de NOVI-MODI.
alourdissent 19

de Ù''doutle Jaý, Nôvî-Modl'-Cosmet M roge.
ïk prixpeut otre &Uâm w-, 2364 Ste-CafhMmo qwon le désire. DA erm

'de "Ulette de 0SnMuu!ýM»1
etim tant une rai & MONTREAL
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URDEZ VOTRE'ARRNTtointde, lu 1-)ifnumo"al.mrO=Kt 'avecitud

Con mumantes et Communiants ou Meel. raz2
E

d- et lais" la

OUR tout le mon- tance. Il 'v&-àtmîêùx geabeeril 6 donner deaUX que Peuvent recevoir leurs fila OU Ur la ]prix. voir Ci-dessous.
p de, la premie-,re des objets devant servir à 1 la toilette du leurs filles, les sbllicitae indirectement,
communion est une matin, tels que brassard ou insigne p-)ur les palpant, les colýàpamùtl y ,&ttachant, CHEVEUX GRIS.

Et vous avez lm cheveux ib çZf z, 011,

fête charmante. Les les garçonnets, aumonière, ceinture, elll une importance si voui- leur rendre p tIýe. J^a
grande quel J'enfant,

regards se p,ýý-ent, ]et ou missel. La maman pourvoit à ces imitateur inconscient, classe désormais ièli Omvý.y, , -ef,ýtîI-eluetlasantà en némi; ýo= t

souriants, sur les choses elle-même. amis suivant la valeur de leurs cadeaux. : Ilozl1, '1', -'l Na
id,. l'el t h, p- le -Ir CheVeln;blaneies théories de Il y a une inf'nité ý.e Hélas! il est bien des enfantspauvres Iý CR_ 1 -Il. -ý apý.rencô souple et

fillettes, qui, durant jolies fantaisies qwý l'on e. falzequi feront aussi leur première communion
plusieurs semaines, peut offrir.- crucifix, sti- et A. qui nul cadeau ne 'viendra rappeler ce l'Our le priý', vfdx ef4emoule.
travîsrsýnt les TU26 tuettes, médaillons, Por- beau jour. 'Passe le ciel qu'une plus grau- BLANCHEUR DU TEINT,
'bruyantes des; cités, te-bonheurs. Nos illustra- Je peux voue en or -de

pl dýavànce. elle se ,,,d Le 1)de joie intérieure les inonde, et que nul re- en ai falt - et e rt v-8 tir
le# rues gaisibles des villages. Je pour- tiens donnent, une id&,ý de. tion. eZiIêýe eo cettegret profane ne se mêle à leur joý d rou Il le bille ou les
rails leu lieu de semaines, parler de mo's, ce qui se. vend en ce8 gen tami Vý Ala Ir Ir Io dIxi . dýu. e - - N'est-il pas bien regrettitble que, dans ce que cc lu etiý Vend Ur la t8Lýt
car l'epoque de mtte Me est très variable. res. Il y a des émaux qui ci UL,
Daffl certain" célèbre alors sont dý pures merveilles, jour où l'égalité devrait être parfaitepuis-

que le Mattre divin de POUR FAIRE POUSSER LES
que Iliiver s'achève à peine. Il arrive que et qui coùtent fýjrt cher scend pour touspeu-

la ËI se mêle A, la neige puis il y a, ý0uT les gens vres. coinme riches, et qu'il a aimé les derý CHEVF",.ý
niera plus encore que les preniiers, West-il, ffl

qui tombe, comme dès flocons de duvet de moins fortunés, & týlI mm Io ch-p, .. .,,àw tendpas bien regrettalile de voir écil les
dcnt les li, Wm frLeer un I bý.ýl,, 1, hlvýý,; am be là:*getWdans les plis des voiles. Ailleurs, jolies mÈlcygne, une sont comblés, gâtés, tandis que les au- prot-lon. ParfaitýMý)it pur

c . rs ensoleillés de mai et de prix sont fort abcrdabl-s. eukMe préparé pour quelques $eu
'éàt ar lu jeu 

ct e

très, Placés tout à ýôté, sont exposée à res-
juin. A les premièreR commu- Leis livres de piété le,ý Pourle prtr. Wb ci 4mma.
ni0l Ont lieu 411 tdut: le MOIS de ID Ri- Plus.. 0ffcrt9ý sont lImi- sentir de l'envie, à faire &amères ýe0M ATION ExItparaisons, et à songer à des choses doni TRÀNSPIR ÉssrýL

ýGfflt non'' ileulemcut une jolie fête, mais ttidn de Jésus-Chri3t, Des Waa et a" aiýIlý; guérwn -erwns sens 4c»
leur jeune âge et leur ignora4ce de -la -vie l'orificq XI" -P." e -u nul- au wps. " daram qui

fète iinpýorýante. Elle marque, surtout Plinitation de la sainte tmnsgtrûnt Yý-ýup 0oz almoellffl léerunt guéries d!une

-porte-bôn. ne leur permet pý,g,4 wnlprçnare le se roel :mr lu fflma
pour les petites fille8, la fin ee Yenfance et Vierge, lýIntr6duction de»Izaine pour = r,ý.'Ihour en vleil ar- quoi. Ilýn

commencement de l'adolescence. Sans la vie dévote, les Paillût- _Ecriu
ývrçe tesd'pXý"* du înaroquin doublé Dam 19, plupart de ý nos pensiolmats, les0~ 1 cette phrme revient sur les U .1 .. 5 de vclou rf..%

des mamans; "Tu dois Otm XsisGÉnîk1éý à' i M' FRW en, a . vie de bonnes religieuses ne Dermettent pu à RIDES PRKeffl.
161 élèves 3W une llrëlfmti.. braillible po,,r faireSaints, le Combat TU" AP-PE1ýh-- -9 llw,4,r et Euepremnt que tu es une grande fille. » qÈ-M- -. e prendrEf leur'

Les eb4-ýt" pelütm'gembýelit, pour laplu, tuel, etc, Les autàr.e,.,ý oïd4àùx dé piété sont: congé au dehors, ce jour-lAý Aý tôutea, èllée I.-Ial t LI p-elq u i Ie"vjeut

'pil avoir conscience du &ýyjeux quë prend' duaines en Médailles ou en perles,. les font servir. un izoùter, et Il ëli"ý,pbJe dek lê% ot lu rLlgûmdté = l1111L_%7ý1 ultug=médailles, croix, les tableaux de piété,- que les petites Wpurs udmfrawles Jemisent toute la je géil bronze, les pla4neltesles sujets pieux ci Les paI ýpeuvent voir leur fillette auA. 'TROUVAILLE.d'argent ou d'émail, que l'on met, sur un es ne peuvent temmener. uuffl peur le VIýage; fera dI6rýraItIe
lit _. làchevalet de velours et aÙi -elle pose gu't plus ýahvrës &eùtré>éwpe- dm la peau, la - L -Pla en cinq

-ulàt J.u= rava tu bonwnà4 4ýw" lecheminée ou àu'r'uné étigère dans la cham- Mt pas ainsi le spect4wle de la Iwo aubm,,w

we de renfant. joie toujours U12 peu insolente de leurs gOÈïLýýî pu Ur cinq sous ý-s en ttt" ugýým--
pou, d Irrer iý eZ'

...Dans le série des bijoux plus profanes, compagnes plu% fortuméffl devant le riche Pour la pift, voir ci-dessoug.

çýcllëiI laplus iiouvelle fan- étalage de leurs cade&ux, Toutes les pe, POILS FOLLÈM
ýw,.1e , D etît cérole:dloiè g0iit p ê@ýeJ_ý

le- au milieu, .les initwe aé we M IMIUMM ý..

creux ave", 'réný toilettes sont uniformes, et là"' d*fdmigai.
lent An POUZM e le e Couventgateriez qu'on 1 . _7 odigue au

rë*ý prm et Autr" Ellonseiafflmeneouvercle de leeën et d sont'
4e.

cameJe R raceést grayée la date, ihiý' Ur. b Ilet, pour ' toutes, , et Are
une bagùýb >lI ai ilul autn -cadeïru ceýts pour qLiýttrt -, $I.OOPOllrt-tlteS. l1lfàuýtquuela

Stette. on qM' des Po- rx en argwiý mandat ou tlml)reï a,2,ýG-om pagme la

rrés que les per 1,M ced IL"ttea s0IIý gimpleb, #cane dan"r'età d',autres pie vit63 compagnes btout 'ý1Ies pmmottýML ý :Qui; 4vonq Ided
enttllrquoises, le cûr9ý1 rose. ' A Citer encore. ('u des religieuseii

0 e, eu la montre en Or ou en wgýýnt avec initil- ne 0,mt' rerues p etes paslet, ingrèiientA -

týjý suT fond de velourti, le,$, la clialne sautoir, la ýbour.5e ,eB cuir Qu obligé de aIýà3rire pour

Pa bo»4,le 'tk 
pasý de 

9 LUE

argent, u M e1.ý UNOS
+V. îýJ5îý 4111 convoitis Co éveil- M .

u- Itýës, pÏw de loix,
èrhtetykmýê; elles ont une par,, plui a4ve1 ý ý , '-" ýu ' de regret,

unê mmýiIr>n
#Avaux leute entý en (ýert1IIlI eux, oý1ie_

JW ickýùilaneý: eL, es toirel, abusif inêJMeý Au deu de se ',oAý
quelques "npes, cil des petitaet., 20n Pýr-e,ý comme oelÉlfuistýt il y s', L E

avement. "'À"7 &h de sans valeur, 01, oreillers blancs.gr FIgurine en ivoire, s ouJ.1,1,fýý Mfu.
preýnýW oùni=ýunI est la preull s'a8treint à l'offre d'une e de coligé le Roliulz IIISe &Urpâ'nllt le4 Une JeRLeýJss PWft'0'Jeune jrelll et î;a $an t,4 llI

lin en nouveau' tè. 
eeéui

dwLiý, et on
la s7, L'étalage 'des kýouve- 14 e, p, bieu

YW',69èbrent jamai 712 , 01 j0kr Imm
e, qui est le mariage. Ift eofflabkala rI offeiýWA, la,' t>1 1 1 -ý 18 Mavdà trililté en vol>

es ce- uno coliplg5 dauiiëçgh, et Ban ý«treque de me 4JM q1all 4y avàJtplus't être el et tien à faimlest = >Y",5e" étant, 'exe montrés à ma seule reàeuuroe &4IIIIIiit depý a 1 ý ý 
lu' ileux; 

pýur mot

4p]iýux, nt,sont le cowllâ1iýë n'en peut plus être distraite, Zi, fe
7_ 

Dam lffl 12Lque aussi implo amelier lm il &Vssl-ý56Juw»ç dý,jout rta t ex les oùSs sont moins nom. quneJ.=dc.en 
wýrI dumble que ce Eý't e ý bi5i= ýèt moins I)Aàux, ih sont iempltwèeworiente, îtrinsu dcý_totLs, Pour le pgs!ti &uý

par affection peut
on le ïGaThil é -ýftei+4 une -être plus attentjvela

le souveni à Pi Pl" t'pliare, les oerýentý n',
yrrur 6 jour ni par de le8 

devoù-s
ré0eption de la ý.e- 

toil*
lef a leur Qf-

sur _ation ritïieý Qui sait Bi la petite fille
es sa onz, pu-i heluil j

le jour Ae,*e çitrines, sur të

sur la eherI u-l--Ueiftx en yemeil
I& 0e%ý90ft1ù, afin qi» Jiss pe- p lan", jour raftae de, 1w nreffii?ýW1 Il

3ur d-2 tftbles',Witý3_ lSd te' par
fuwe.,, Car i. u3age_ eftnüoup Te

daM5ýeI, »joatent Il leurs
(4ue pgýrra la et a mer_

-raine de «0twtýîfiQn n'a, doivent
:ýtu metindq Ae la ý(%rewonW un

rffies Peut cadeau X,'
bkno, dî 1wara ý iw*ý fý1 leuxs nombrqilt fiù

blg,*âef4, de 91,àý bltneZ Jel é &ttýêtuop n'est due

lui -de zi, m)agi»t* ou 14

Z Z=

wl1ýýi tel àcls-

ut ami,+" de toute betllt# *.Mý
tbiltIle le@ itable$, Ils ont ffl pâli

pergm»>Mý -rec%ë*"n 'ëýiëZ la'eéMe, medt, POur JAl.bum univ«MO4
ýJ ýI àWI ýiAdeeu, '«ëÏt 9*r iÎèr«.

uniantff
Jn1ýýtjQa qUlb ne Àt» col

.1anmana, faire, un»,

I14aldome4ti nes_ p2uýàt auËd'doýner d" les qui=eIpuýr%

lé fIn% a=

en une imakee cti Pb q4ti utir il offert 1&lý

_qIne médaille. 'Ir'emAft dé-
*tdt,ý à

une 1nun1ýre' elà-, e)te-ý 
-rtý

et

77

t. 
'e,

"Utr* lien
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-Mes chers amis, voulez-vous que ce

J eux et Récréations qui sert habituellement à vous faire tra-
vailler, vous amuse aujourd'hmi? J'aipour -MOUTURES.
cela, une petite opération à vous proposer.

Elle va vous paraitre difficillý, impossi-
------ ble même... 11 est tout naturel que, si elle

vous ýaraissait facile, je ne vous la pro-Nos sens et leurs erreurs. diculaire de s,ý)n ne7, (le
ýLlouîe 1 poserais )as.

sa boiiýh2 el de son men- Vous savez tous cc que c'est que le total
ton. ou Mêýue soirs q-n d'une addition.

Tout le monde sait que Menton, demardez-lu 'où Ce total, ii'pst-ce p-is, rie peut exiqter H 0 PEl'organe de Poule sert à vient le son, il cro'i a que quand toutes les sommes à addition-recevoir le son, ou, pour mieux dire, les entendre le choc des pièces à droite ou ner sont connues ?ondes sonores gauche et il ne fera pas une iéponse qui Eh bien, ma proposition consiste en ceci:Quand vous jetez une Pierre dans l'eniu, ne prete à rire. Et, ce -qu'il y a de plus Je vais additionner 1 six sommes.il se produit une série de ronds concentri- drôle, c'est que chacun se croit plus malin Ces six sommes seront, si vous le voulez,ques qui vont en s'affaiblissant et finis- que le voisin: c'est à qui se fera bander les de quatre chiffres chacune.sent par disparattre. Si ces ronds, avant yeux et commettra les mêmes erreurs. On Vous allez en poser trois, les trois pre-, 1dtre fondus avec le reste de l'eau qui croit toujours entendre le bruit du cué mières,,ýet tout à fait à votre gré.dort, viennent ù être arrêtés par un objet où leon penche la tète. lie là l'expréisffin 'Je'poserfid 188 tlOis autres.quelconque, un pieu, un bateau, ils se frap- ec tendre Ipor'eille Male, aunt tout cela, je m'engagé- à vous->pent contre cet objet. Cleet le méme fait qui Be pbAer le total de eesi'six ý.,sùmmes, noiien-'1 15rôduif lté,De même le Bon traversant l'air produit lorsque, 'vous proýnenant'daÉs un pré bùi wit-ee.des ondes qui, venant frapper l'oreille, en- vient d'étre fauché, -vous enteiÎdez' le jiri Lée"CLièves se récrièrent.
trent par le pavillon et sont reçueB par le d'un grillon. 'Vous allez de drbitw-:etede -Le maitre pereista.ý-,ne1rf auditif "i - 'il pit alors : Éion'orayon,' blanc fitsixgauche sans rien' trouver, et il -ývlouo'fiitC'est cette vibration sonore qui est, la rester inimobqe à àttëndreýunýnbuveauýýri ýpÔ!nts., perpendiculaires ' indiquant 'les 'Pla-,cause de nombreuses illusions. Lorsqu'on pour- chercher -l'insecte. La- préàière fais six- sommes à écrire, tira une raie,a un rhurne de cerveau, on croit parfois vous aviez la tête- péfie-fiée à»drý)ite qup, 8ous'l& raieinecrivit.-
entendre, en se mowbant, des bruits de gauche,- le grillon'était exActeùieht'deý.kýitclaito%.deýeloob», do ffliet. C'est ce qu'on vous, - - i . 1 '. - -Tud-entenidre s6n cr -'du',appelle les e, bourdonnements (1lûSÙ1eýt âne .1lé t Les cLé,lèbresý,vdituresefidue, iftq âiffres, repri , , "' nePar contre, lhabitude nous empeche d'en V *1 ýýe . , Vous- *ayëz"oeiJ c .,,ýrhope sont surpassées'U b9lanciýr oi à i1h4ibýWrýt,tendre'des brifits conâtauts- même temps des exýWeÉce's -f- âýnvbýUý» eh bien,. i1âý sôÙt le 7 total de l'addition fu-, par aucune autre sur le-.deiýDtre horlbe,.qui paratt faire ulu assez quëïpèÙt7,noug procurw 4*ý Youîeý, ture..'W-orbrait-à- relqiteur qui vient "" nu- Miiintenante,ý.'Pofflâcrroi trois somm«Cdý, marché. Elles sont 'Éoli-4M VWW, ir'fflt Pas fn par voùel- petRe'. jeý1 chiffires. des,, confortables, élégan-es élèves, très intrigués, posèrent lesLes vibrations sonores nous sont tratw- Ci tes et d'un beau fini.jeu efiait, 4Vý8 dns.ý troi>, soin 4ne -,voici -mises no seulerrient.par agji mals par les les 4tôn8. ëoinmeht -on- 1ouëý.
oorw ou flquidm, et câla. e Fil- kulee-,' %, ýha qüe cbiit'de 4' IM Prix à Ia portée de tous,116dôi':'à'un 'bruit énarmé. Appliquez un 0, se' trou"7e,-le"nom 4ùýtf,ý >"û"te 4bôut de votre règle à l'oreille; de l'autre cardinaux: n6-eýc, -ôuè4t - 'à., ZÎ,main, grattez l'autre bout; vous croirez en- Quèlqhun de la société représente -Eble Demandez notre catalogueitendre rem iier dm pýèm de bois (figý 1) i -A ýmon tour,'reprend le maitte.(ýcUeÙ "'veilts;)'il place les joueurs-'Wr Et'il "e, en ne -prei!àht que le temps de et nos prix.Mieux, excorc, preliez une cuiller tfarkéit une-ou plusieure files. ' point le molide ëýt

ruolz: guepender-1 -à au milieu d'un debout, en. jQe4qýe, SqI jalt, ýles égire, oss.ýrpi& autres sommes, -
-fil; faites une boiicle' à chaque extrémité ohé«t 1
-de ÇA fu ý0t, a«Wochez ces boucles a pron. ïord 1, tepei""ý, ý"4 C82
deux oreillis, Eý, ki
cuiller, vous la fýâppez au bord de la tabi le 3â...vous entendez un bruit de cloches aussi

bourdpu de çatb6dr&le, !-!Addittonnezý > ajOut6-,t .-il.ýý t au reste 0âte triüàmfedon du 0" I, W. élý V, îtÙàWýÉt et, à leur grain.
par le fil qui PeMet à deux personnes de se de angor

iïl 'ilii - tràuv ent pour total la
une > de 12 & le 'ed.$ _01 héa que leur proesseur -a posée

dire . 39 à 43, tue'lkmMb ce e. qui C&Uft, lente" rJec
pr deux p-.»tits couvercles dé bottes en
ferblane ( ites à cirage, à bonbons, il pas-

i. oh fait un petit trou au fond de MQNTREAL
vercie. Dans chaque trou, on étonnement Woweroit de plus en plus.pýWM flý4ï6,%mité d'lie long fil 4-ue l'on fixe ils lui àfflandtntýJý- un no,ýýud. Celui qui parle porte ka lè-

vres presquo au raa du fond d'un dea ronds. -ý4»our la ré rPf3ndýint 4"Ie deuxième tient l'autre rend 7 èbmpense'de votre premie'
devoir. biîný Mit, leut.;rApon,ý,. je yous apappliqu4 à son oreille. Cest ainsi quen- Vig. 2. - Le bruit des prendrai iüoný se .eret.fant, on fé.éphonaitbien 

_4eYý.û1rJut fait à merveille.du ulephone. ý,î1ý
PTâfýssêur de ee A, Scotts éclatants tranam6e

zèle et lëur"dït
a- Posez-emoi, à' la iiiite re,

le Mouvement d'une girouettedt)iténÉ ERS
'ég Pr w èves

tom ponde a li 0 uir-1

d",c*,,âd erAne. si voue croquez un et-OPTICI FNS
p rëýt, _Hs "Ulltiént é

ver

u«ntý

t«

ýrpee; toutes plus -
ë le@ autres.

Chacun &
ënýfne quand, ý%n -- t ý?ii uq-ý!Mé- 1. 1 . 4**Yffl býbnî[ez les yeux d'un d'entre
ýx" " t ÙÙMMe Pour joUfT 'MUL ôqîlin- lne 4e4týw"

Vous PrënÜZ de 4li-, faut' 1*010rll, «àdtý, chacune deït fixez îýZ JfÈctýre, donnot 114 M ýZ"ý
y.%UtrÏý_ A'rl ý 1 . - i1ýL4nJgJ - -L .. 1 . 1.

de ýL L4;-ý,ý,
mais il ut (;elle$ que VGR avoz p ý4ý Maient imé

>' servir A varier oe a d'une 140, e. partie qué1*)nq1ý0 de ce8 dûnùéla.
»elkes qi1eiiý nn,'elle neý W&W,ýwmt,_-une maient fut shmp»xàeut que le0q complê-

txpetweatez-ile Mr l'uneï Simm le W.

-Votre »4gm,ý goùîm..egt
diane t

0 N r* a 8*0rt âlelit &W BIJOUX
crÙâý a,ý5 ek 

FANTAISIE,, OgjFq _TS CyAR
lui aýý '4 id - AFqGEfq*r£FtIE. CC>UTCLi

LUNETTES1 ETC. 6*tltâ*t

aurez, TU R Er
îOus no
MON DIAMANTS.-
Nous importonir nosPICARES
PRECIEUSES directernem doit"

";ýOh west MsMtýA trois, jMý'ý mines
4WUA rflon tÇ'talý,po«É, _A, o Àkvu*ot fin tý 4tât.

t»m*nt là&v M- 4A'UVREAUS
4 bague

IR ýe , 1 (&

IM P:,Éahea treluper c Iln & c
oe", dans du vinalire, la eo ille detien- A S 0 IEdra si flasque que vous Pourrez PallotigerIdL ýdeB_ Màne, te" .îMI« -lbugn à travers une bague. 1élèVeà. tour tailt, e _e 1545 rue Ste Cathidne, Monlrialdit remettez l'oeuf dOrns 1 eau frode,
etJi iopreu(4
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Un, mari *ivrogne guen.
Une dame qui a sauvéConcours magique de L Album Univesel

dant loiniptem
lu daaelmnýnorhlaa leu 1. =T'ciel

b ucýýed='
Il 1 entra au

EJ0ýTue à tout &,Jait canadien, le nouveau, concours que noue donnons aujourd'hui à nos leet«=. Cest un concouro-devi- d"Ze scus lcffet de
et trouver. la boisson après avoir

nette CRI dépensés= salaire del*émpzeuolud et..,y son,& réamalm ce semaine. rat en-
Pour votre t iàt&emut concoM14 nous don- cbercher le rçmède 19
nerons vingt ÎWWdfkUel prIX, 0=618tAnt M gtaN'=« 47W de réelle Y&lm- mari& et lui ai &dmfnwýI

tré dans son café-' Il ne
us arv mir au plus tard le 23 courant, apem 1.1"01 deuté de tien, et avant d'avoif

NOTE AUX CONCURRENTS. - Les enveloppes devront porter le mot Concours; nO P 4
exigée. Conformez-vous exactement à cm conditiont si vous tenez t Ëç:pMnt voir lover tout letraitemen llncS=m léte=

et ne pas contenir autre chose que la carte _yIertout letraitement, llnc=pl&e=
=é de boire. le crois sincèrement Me ce
remède Iptluerir les cas les plus di cile&

réponses tomber à Veau. c IL
XCH NT L.TON GRATIS et pamphlieet"

ès h tés usdantLauttcmmleiqdétailo4
:ý9 que le pTir. Co spon-

ýe, 
n*emý

elle. inclure un timbre pour la,
roumso "MI3&ARIA RENIEPY C1Dý0

ROO Jord Toroat% Ont
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Parsifal 'à Montréal
la parce qu'elle va de l'agitation de la vie ter- entendu à Montréal, et M. Rothwell est un L e e

PÉM restre au repos en Dieu, C'est-à-dire du ar î qui mérite un hommage spécial.
donné, à mouvement au calme, et que la musique, et d'amour. Sur ces deux

Montréal trois comme le drame, exige au contraire un ailes immenses de Pàme, la pureté et la
ions mouvement toujours croissant. piété, les grandes phrases mélodiques s'en-
eu- Cependant, Wagner devait écrire ýTarsi- lèvent jusqu'au ciel. " En écrivant de tellesde Wagner. fal ", un drame religieux et chrétien, où pages, a dit Camille IWIaigne, Wagner eg aussiu uni Universel l'exegèse wagnerienne se donne amplement était peut-étre suez près de mourir, pourse devait de rela- carrière. Car les scènes reli î d aperoevoir déjà les rayons éternels. " Il 1", 1ter le sueeès de " Parsifal " sont sublimes, et weuses e ementiel a élégance

Ricbazd Wagner cette grande féte lement. Les autres, à l'exception du choeur L%üAffliution et la mise-en-scèned'art. merveille= des filles-fleure, sont souvent queOn a beaucoup parlé de " Paradai " en trop longues, Mais le second tableau, Pareffal " comporte câq tableaux avec -
me derniers temps, et il ne reste rien à dire l'avant-dernier et le dernier sont de purs trois changements à vue. týi ces décorsqui n'ait été dit; cependant, nous crgyOng. chefs.Soeuvre.
devoir résumer sugdnt«nent grandioses ou pittoresques ont été oompo- 1 air à' la vie.Phistorique et Quand Ampfortaa paratt, porté, pâle et aM avec un soin extrême et minutieuse-l'action de ce chef-domvm religieux, avant moulant, sur une litière, d'admirables ment «zécutés Won la tradition de Bay-
de rendre un hommage sincère au grand chants pieux oe font ,tendre. reutIL. n faut trente-deux hommes poureffort artistique de monsieur Savage. En un " Miserere » poignant, le roi lm- rter le, . 'ioolonme sur lesquelles s'enrou-.

Le drme pl-e Dieu de mettre fin à son supplice ; rt les to lu des enta à vue; dix-
des voix éloignées lui promettent un s&uý huit 4100tricieffl iles surveillent les'éf-
veur mystérieux et lui recommandent dyse- fets de lumière, tandis que trente-quatre

Au début de - Parsifal ", la colère de complir son devoir malgré ses souffrances. mtchini" mmmient les cb&ugmentf3-Dieu pése sur le lf«mt»lmt, un monastère Ampfortas, ne soulevant avec . Cette main-d'oeuwé est réglementée dune
espagnol 64 il elàý un ordr» de ehevahers vre le Saint-GraaL Alors peine, décou- façon admirable; tout s'accomplit dans unlobscurité sepleux qui Vudeut dme un C&Heeý le Sont, .....

fait profonde et, tandis que Ilorobmtrê lit. ordre parfait et dam un silence religieux.
OrmýL qmbpm gouttm du Sang de Jésus- mit tout bas, Le directeur de la scène, IL William La-

dm mélodies vine mérite des félîeitati obakmreuam:;
14 roi Amplortu, violant *«voeux, a oédé nsire. d les Ï1ýi habîles metteuornsa-en-"ène euro-

â« obdileum de la courtisane tan- Preuez et. ma , nu,." est mon corpel 1 reconnattraient, l'impossibilité dedis I Ompuee de Oette 1"X r 't Prerffl et buvez ceci Mt F -_ f air@ mie=que ie E y mon 1 ai
aor, dérobait la lance qui fit jaillir le sang moi. Ji tes one en mémoire de Ehý cha- Le publie moutréalais a fait à. " Parai-
de Jésu et qu»AýmSmsewvaît auprès du " v«m4 Forchestre répond, tendre, piaàù. fain un aocueil réconfortant. Le critiquetË )1w - ëýý 1.ýlEn a'mftymt, de cette Immi tif,ý lointain, comme étouffé lm téî ' 'de "Latatrîe" &.résumé dans un article
*Ungsor a eW Ampfortaa dune blessure bres qui l'enveloppent,, Le Sang lumineux &1ýMbe1 enthoutiaomePopinien de la presse
que ni lu herbes de la fuM mi les es= du éclaire seul lé tlýùtre, et de la coupéle qui canadien»; , voudrai le remercier d'a-
Me as peuvent ratr&sehir; en Plue, la mule vibre comme un = gigantesque, tom- voir ai bien Ziui ce qel tous les artistes
vus du &an* exagpérant a% soufftance et bout des concerto vins sur ces hommes ont éprouvé & ces merveilleuses représenta-

«Momil le rot ne aucutrait à son ter- tion& Ulmle oce et suspend le rite sacré qui ]Vordu .stre, mains de Walter Roth-
fais% dôomvrk la sent-Graal, alors que,
le 'sang dwb e4aum., un merteilleux instrumenti,
fait et et
2que tous les Ch Il
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ici que paraW
gulier sauveur,

4 ý . 1 1 î , ýý,n

ceva-
der la rencontré dans

Mouesivat.en monastère,

assiste anx
,Jmyét4r,60 de ô"otion
et de eouM-ance ni
doivent $Mb» de lile:
udemptéur", i»gtraît
Éar la eompassion. &U
se-cond te Klingsor,

rtas or. ýA

La.:.meilleure coupe au

'êt la' monde combi de, avec le,

meilleur tissu -ne don nera

u un rêsultat déplorablerÎ 1»
sil'habitman uedestylei.

Semi-

Mý su

C'est le ré Itat de'ý,b* 'n,
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Kundry, en qui... clc)ü,p ýde triàvâil-ce- WestW de la délieatesse,pà , Z=Zý,"", 
'ý,i dudétiàs a ses sanbles a Éý" V -Ëàâhý,,, Le ehoM êeýsé JAre au pie" rSurtrk Paraif al m a j8mam, fý ý M d« ffllftýikom «au Jê'mweuffl n'a connu,, grteoi justesse; préebiôh, Un rn'ëdële est- 1 , , d'abordxiidry exume il a PIM dAmp- dl&um I= dm i,ý«gnmntm exhtomt lu etTqiX -eýt-jea femmes jolie8ýla pwmftm et Soi» U10m *XM uillter & la choeur den eheYalfêiý du grul IeËt&lt ýc-rffiqué £Iliïisý tousîfîîý etkg-ebe"lb" obee de dct Vendredi. g&fU*e Le, *Oâatu pas
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pendent de l'oreille et de Fêtude. constante
des exercices. Ce que nous avons dit ýour
obtenir une sonorité parfaite dans le piarl.6D eux heures avec peut s'appliquer également à la voix-

L'usage des deux pédales, d'après Pade-
rewski, est un art, et grlâce à ses profondesPaderew ski études à ce sujet, il obtient des effets que
l'on ne pourrait remarquer chez U 1 9
pianistes.

Pour donner un aperçu de cette imPor-
tante partie de, l'étude du piano, il fan-
drait ni', volum%,car innombrables sont ses
effets et ses combieuiaons.frapper les notes, au. moyen du pot-AINTENANT que le grand &r- Éaderewski use-, beauèoup tde la pédale

tiste nous a laissés sous le char - guet, très soupa le, mais avec le Poids n a - douce pour les pasâages. doux, quelquefoisturel de la 'main, excepté tQutefoisdan1ý les deux ensemble,' queIqu;Lý Éépaxé,me inoubliable de son génie les passagesoùuné gýandepuis>sarice& Le Public"% musical, et que. tout ce que Montréal ment, Dans une mélodiesoutenue ou fixrt.Pte était demandée; alors. je de, -COM de mélomanes est allé of Bonorit( autre, il ne se sert presque jamais de la péf tir A ce virtuose i4compirable l'hom- vais me servir du bras. Je rie me suis dalle forte;,quelquef ois il change de. pédaletoujours servi que du poignet.. Cest trouyeramage d'un enthousiasme général et ab- à chaque note, quand la mélodie et l'har-
soin, Passons, si von$ la voulez, bien, untQrt de consacrer p7us de temps A, la monie le demandent,
une heure avec ce. martre incontesté, et pratique purement teclulique; unel, de- Dans l'exécution des gammes par ceta-

dle qui fut, en Pologne et en France, mi-heure chaque jour est largement ves, il faut se servir avec discrétion de la aux de
une suffisante,'.de ses plus brillantes élèves, Mme pédale, particulierement dans les notes'Pendant les deuï ou trois Preýtýzumow8ka. graves.

14me Szumowska e@t,.-eoinme mièreb semaines, il est bon -de Ik magasins.
Pendant nies cinq ans d'étude chez Pa-

Paderewski, Polonaise d'origine. donner aux jeunes élèves deux derewski, je me suis Ç01171ELincue qu'il estou trois heures pa des»Ié habite actuéllemmi un Etat r jour -fesseur que ecaussi unique comme Proexercices purýmeAt' techniques. de latrontière du Canàda,..Puinulelje. > lue pianiste. quoique sévýre, il est, -tr-às-b,.'egt.domieiliée il BrooklînIê,.,ýMaa- st la mêthôde.qijé -ni'en.àeidne, et treýq k"nt chArme de sa per ne8"uugetts. Elle fut pendant c-nq 'Paderewski, la> seconde -fois que et &apuîsýamce de' onvainquen
Ans, A partir. de .1890j l'élève de f4iudi4j sous a'directi6ý. persuasion

P" ý.e -elle -dé ne te- absolument que tout ce qu'il dit est juste.
-.Quant A, la'manière, S'il critiqujsévýrement, il encour aussituit ý4àns lé monde musical nit >au piano, Paderè.dski con chaleureusqment, et, ..dansréputation parfaitement posif'vemant ce l'on éprouvé un ,enthgÙsiamne qui subJuýétabli par. da nonbrs!1xý jsýgeÇèB pýII le relÉchement corporel ou gS8 oSa"">:' ED. HARDIl prétend'qu.il n aime pas enseigne-,et-pli ElrÉcpe. ÈÉ voici ce qu'il counerveux. ment et eil préférerait, donner sOn.tempýLorsqùe jý0,AiX8 Mur la premièmfois scille: sur ée point inip3rC8mt » à l'étude ýét àla composition; mais il esteve d(ý Fsdere-weki, dit-elle, Ik 1. aut, se tenir dans une position facile, re en ?1»1 e en ý ousovtë, et je n' avais q4e do-u5ýe ans, Ccý iýe- aisée, sans contrainte, et Wasseoir sur ]eý îs,ý nos leç' ýV1OLONS, GUITARFS, MANDO-ne nef s-ý se prolongeaientit "t%*ý0eùîeftt du Monde lePaderewski d'aujourd'hui, tabouret IL£ plus ue les, cemer, UNES, BANJOS, FLUTES, CLÀ---ii 4it'if posý6dat d6jâ nue rApututWn de la ne doit àre ini trop dýn la e deý le voir se,îatiguer outre,ý 1 T ETS, ýTROM-b1ý _pffl1t1oXý M màiùà ý1 ýR NE TE§. , CORNcompositeur haute, ni trop basse, le bras ferme et les

d»igtfj ramenés de façonýà ce que laýýpre- 0 N -ES, 1 N S TRU M RN T$ D E ÇUI,,111Plâs tu4, nous hijuli têtrou -meR*ýPa- Il est juste de re qup je crois lui devoirinière phalange porté à Plat surAeq tou- VRE, D E BOIS, ETC., A TREýSrigý,à, W j'eus de iioýuveau le privilège de ce queje sus.1 - ches. J'ai'suivi t' aviâ.l'avoir pour maftra, ý ý Id 1 BON MARCHE.,,'_. F dontJe comprenda de P!us en Plus l'impOT- MP UE EN'FEUILLE choix desPaâeýrewskt lie és , -' ý ýý; ,qquO,' ou tance au point de vue ýdune exécution aàiijgPrutýýqn0r A l'excès. -Il ue, quutre heu- reproche.-reg par jour Paderewski malaae Les commandes pv£. lamalle sont exécà-En choisissant d'après Paderewski les
44W neifndaqpç-,, eéé Pftlý Pee-ni >1 Litselon, la 9 1, ý1e

certains élèves peuyeui, étudier de enerlue soir MýbêWJ"np P11113 que en mý0odeý, ilatiüe ML, Qa0ý ete4,
WXw'me, ý6il1e plûÈâeýtds hewýes par jour, EtýM!ýe'lee pléu;lýil des f 30 Y.ige il possède une force d,,eiidurance re-in parquable, Jétudiai mci-meine einq heu- t tario. 6861rue N otrere$ Par jour, sous sa; dir6etlim- velopë t., ce iw- &J5ý1 4V'encore dix coýçerts pour.tPour ' "I*Ull nequatre heures par Jqur, eqst le maximum pst p,, tovj -lat Pade- mer quipp'sse sýattffld1§Êý de la moyenne PéýU4 ýindivi- fut"Iap#e»rdogna led 'Il ala malade, (lui va xtpIW AWppi1ýbiýfd(iit se e a Suisse pour seT'ýau (Imýt dé 1,eiéFôîe î 777-dg doigte pAd illýIM, ýýkù1t aý,eç le tel ra- qui, au,eu trPs lentement, ayee, ampleur-ot. e pie, un jeu-ýargôMÇ -C'est c plan]nu- àven en-, _:A

franchement dansýqla note. Aprcýs avoir joe, ki ý>î ýîars ont o0n!1ýý,et 9ÈuWieufg fois en publie, Clés étUdoschez bli et rë,»wra le même morl, bciewc M
nie # t, ýffiert là certitudeqÜ11 = e Ide-1ahz l'exécution, la clartë, ta nët- Conteité, en-(hwt que le son, faetew Rtý1N ER _.

et
quel, tg;,Pademwâkiý Yeut la note clý"

171-faprès ses eonis il 1 léiu(lieisA=- 9w»Mes, aux lon, P4, e_eeauxpag, Pax,, î1,ý6ejpW R0în,7.Yý t tal
e«Ve pé ibt-, uýIs pade

îà 1 , 4- 1 lente-aient et sOîguëÜàÏ&ýfir, M'S'PIIWô 1 -te SI.
W, t îItzque main 64pý*ré- a Gour e Uffls"R.Ljours éuexgiqiieni4m ', c

É#Wlneaum -dý jow gàmmës len- ment, et n'allant pu plum loi!, julmqu'à eeeu eWîmt'leK d»Igts le -éofût parfaitement 9ue,ý Un, Uvaguque la PiLdie étnd', îbe qîî1 :tudiaissur Io gl&yier,,de façou iL maiutenir la tou- mèmo temps iloue sa loiig chemin, cetÎQkýÜJaý s«na hésitation, "113 efflua &ijvq ehaquk p"e l'on assurelque leson ýIà4oez de 4m*oý,,Jù, uê- de eu Out ejà,,ýLtttkat lrk,afin, d'Obtoùr I!uiuKriý14' et' ,caiuý,
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CORSINE
DBVZLOPPANT LA FORIM

ET LE BUSTEL'Art de Nettoyer NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
06 0orws

Notre uvre ENFRAIN, Our le Déve.
Volop ont de 1 et du = te
"un = oppýo ordinaire carbetée, à 4
femme qui nous le demandera par lettre
aonterumt trois rabros-POOKe de 1 cents.
RIB "181193fic "ANICI" 0 Dm »Ili.
YZILOPIPIEN T Die BuTýE lu.

par iRý&»A.XE TBOMA eut un
s',ltmptêletZtêin tch$aelgar&ntitOUVO[r

OUR assurer la c-elui de ramasser les poussière., 
de poue". ce sontbonne tenue d'u- chats qui souillent les trottoirs. Le soir

trea qui rmtnt secret »K«6ý NOUS ne di-
P ne maison, il ou le lendemain, robe et dessous Sont bras- 

yuLgnous jam*ts auovn nom. Sotre livre,-faut préciser d'une sés, dans la chambre, et les microbes qu'ils 
fflt Là," triýwement illustré de portrait& Our «'

façon stricte la des- recêlent se trouvent ainsi répandus sur le ,OZ montrant 1" formes avant et okprèm
of du 8 YSTB*,l E R8lýN R.tination de chaque parquet ou les tapis; les pièces étant bien Nous avonsu n ë agence aux KLatsý UiitudoùPièce ; le manque B ai- nous falsone parventr non traitemente& nosfermées en hiver, les absorbent et les cllente8 arnérlrý1iie9 afin, de leur êvttér de5- d ordrè découle sou- dent ainst de leur mieux à se m.Itip lier. payer lei droits,vent de l'affectation Croir-on que ces myriades de bact,(ries a3- Demandez le LI VJRB (0XýA ffl) et envoyesvague de chacune pirées par la mère et les enfants ne portent de timbr«-p«te à

d'elles. Les enfants pas dans les poumons les germes des ma- MADAMEsont une des princi- ladies les plus infectieuses et notamment THORA 010.
pales causes de dé- la tuberculose? Le dangeiý_.est réel, mais TORONTO.Ont
&ordre Sun mén;ý,ge, comment le conjurer ? Cela reg, rde les
et s'ils sont mal ëie- femmes, les mamans et les couturières.
vée, leur mauvaise

édumti= se tràuira de suite par leur Býalayage sa" poussière. - Toutes les
manque de BOim- Quaad Us reviennent de bonnes ménagères connaissent plus d'unel'école, lis jettent leur casquette, leurs'vé- façon de nettoyer leurs tapis sans les se-tementa, leurs livres, sur les meubles de couer. A eelles qui les ignorent, nous pou-la salle à manger, ils vont ensuite se dé- vans en enseigner plusieurs; on peut je'erchausser dans une chambra vo. sine, où ils sur les tapis, soit du thé ayant déjà serýi, DEN-M BLAN C HES,"$Mt t'ramer leurs chaùýBuffl de-ci soit des feuilles de salade ou de quelque AQUEde-IL Le soir, on bousculera les o,6uUm, . autre légume , puis balayer doucement; la EN EMPLOYANT cm LES DENTIFRICES DES RH. PP.
an leil piétiner&, on les poussera sous un poussière s'agglomùre autour des fouilles,mehbler, et, quant aux vètemente laiâýé8 et &il= atome ne voltige da l' apparte- B E N E D IC T IN S4"0k4ý salle à manger, ils _ýâront été, au no Od 1 at.bleý jeté. en tas ment. Infin, il existe certains ni è es e DE SOU L.AC
Mallient de mettre la le repas, ib balais-brosses à bascule, qui conservent ladans un coin. JA soir; après poussière à lintérieur. E:31gpseettewarque. Denti fricp hn" coucou rg î%I' Erfflt [ou de I>art@, JWQ.seront imprégnés de l'odeur des p.atg, lpoqTIDIRIEBae PATJEBae TUBE 2me.quelquefois de fumée, Bi le père, les fils La désinfection peut se faire par un pro- 3Cnventeda t'ýlit-Ifl3bonnfaphar acl".oi cédé très facile. Il suffit de Weser s'éva- SI votrp Phý"rmartpn ne les tiens Pas, lé'crivez,ýt_-pffl6AÀ soirée et fumé dam la même

p .orer dans un bol, un craob.o*,ou autre ré- GASTON VENN T. 13 rue St-joan. MONTREALcipient, une solution de chlorure de chaux. ]BELL TEIL. ]MAIN te"R, eet été pourtant si facile de parer à Cî produit n,«b»lë -quune. très _Wblé.

odûu; et nest. pas du tout désagéabie.'que ies enfante ëtia"Et été àasséa à &MO- Irée coin-Veaix de Javelle est aussi consiatcher eux-mémes, à leur retour, leurs vôte- me un bon désinfectant.
.,.ments où ils doivent être et IL mettre leurs.

L64nèftoegq* 4W Apla t in à fond crème
JL.Le centre, du loyer pour les ménages Le thé 14Mrement humide, mais non Mvukl-

simples est la ý wwe à manger. Rien de lé, ne salit pas, tout &U. 00ntràh'Ç; MOJE Bi
ê on le laisse très imprégné deau, c'est dé

que l'on rýp&nd en titepi 00 V ' 9 
-îWla, lumière, une table largi a. centre; titg:»= letapig, Qt ella tache, BO NS ROM A NIM

où Fon se réunit aux heures de liberté; ol tain. On aura donc, thé
l'on se détire les 'l coudes sur la table. " ayant servipour une Infusion et on en Occuper agrAablement ý vosheurez de loisir ? sur reception d'une pi«.de plus naturel que de voir chaque )our saupoudrera le tapis. t- J'enverrai franco douze Volura«z *h0iýtous les objets qui intéres- A défaut de thé, on peut se servir de ais parmi les ouvrage" des romanciers le,
elt, Z oceupatî0ns quotiý-ennu? Le gar- fanes de carottes, de feuiUes de navets coâ-' 

Plus célèbres. En voici jet, titres . LeuFlangailles d', vonne - Vengeance de rom-CRII Y apporte sois livres de mathernati en très petits fragments. m% en 2 la - La capftbine"0 Le Chik-ques, au $W comp"; li père, sa "on -nettoie aussi fort bien les tapi" en les teau de Villebon,- miséricordé, - La Co-pipe, ses revues; la , mère, sa parsemant de papier doux humecté et dé- maque - Les Drames de l'Irlande - Le
la jeaeý fille, bê4bro- Mlaqel de la Grand'Mère - La Loi d'A-chiqueté en petitsmoreeaux, , que l'on ba- maur - L'ami du Château IA1ý Belladerieslet son croêýet.' luw, ëùftdtê avec" la %Vwýè». Tleunette - Un Duel à mort La plan,se de maison a essayé: tout cée du Tueur de Lion - IA Mendiant NowLa farine de froment mélée à du sel est La Lanterne Rouge - L'Envoloppe xci-8sement, et, de- bonne aussi, de même que du son mouillé, re - Chaurtit d'Arner - La sacrifice d-une

èe et puis bien pressé -entre les mains jusqu'à La Daine d'Auteuil - La Volgu-
oe ""enfants - Le Secret du Bjeggé - Lece qu'il soit presque sec. On t égale-

e Compagnon Invisible - Mariageaux Rowea=t,ý employer du hrmie"l - Les Dix-sept ans. dg.. gs,ýthoý
ý1pvivlfie les eoulewmý on Bruyère d'Yvonné Z,&DË» do uýué'

tee""" 1 pintA Z. - Coeur de OCOPtiQue - Un Mariagede ConfWýce - La pllle de, VM-ii à pour y Amour d'ýmnt&nt. Amour d.=.Z !c1 =_ ýI - 1 Laamë Vlér" deri maquis - Ve.miemim,,sur, mars expédié Opéinnien
franco a tolite peroorule quim',mverra dIx Adr , - Déorn:eM.-du Fýënnielr-::

ý7

t'ab
eur; plus ment t e, Pr

à ouvrage de la bien tenues. v vSi lai 1 à W
'au logis. une caisse pour les quoi peut bien servir un plum«u f

nts de bébë dans un coin; contre le reus I&J qýZ» ueldis et ion, à l'effet
mur, deux rayons potr leu liwee, et lu ëm, stüpixle 1 non. _ kl*

là proullencr enýIoTk$
Rê*4 bulr me, ses elmifts, Bon1ýes aieubles trop Embreux dans, une.
bu«et-t*È&ow «voie om rideaux, que £%W 44 pla dé-,
eue, , Z-fë1ý, *01me, t,ý-at simiplement ladetîe» de, Sttoi k& f 7,U >_1ý

P.M,dÇe profutions CW 'ar
Mt et le! uni, patý-, 'én 

JOHN, e. X Vab.fait gb»tbér 4QtWeï 4utto 84X pâriaiteülent ùilw, Assai., DE'LA GARE V la Eft.,
juste à point. t 100 P.=.

paiýe0s =,pae de gaspil', fà."16, et le reste se &*P.111,Xp_9rýnê le temps de la InE JO f J5.00ýveut, en, LSrn Pt 8TGAna .ur4
PMU

N314
sont mauva tlu, que le tidien tQuo1ldIýQu' M , exffl PLOR I.A d .iTao 2bý@*rdietlendi. RîM et

(4110tiflork, «C)gptd J'a ",,jdt
tu xtlom suomient et foilà- PANIR

vf44ýle du at]rfau:.Oe l'cite, ;kze,ïï 1ýami4e' îtur,
Boeuf caÎâ4îlâtljles 

r l'ail lt«Ue irmitialque.
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atm(lepl charrie-20rix Amâr

-Ql=d oli est 4ns les af
'faut véffler tout particulièrement sur
sa santé. AUX pre -gels'an grem Vuxee de Pl iniers symptômes de0ouVeÈýýir

"1r1ý âw W4,0u dee pott1effl, A tGuý rhUme, de toux OU de bronchite, quel-
ques doses de BAUME RRUMU suf.
firOnt pour enrayer le mpil pf



À1bumý Universe! Il mai ta

Ne crologi Mon offre a tous.
'RA-1 1 ON S ý ITEES

Ainsi 4uenous l'avions pmmis àmos ceux qui souffr'en.,
ci-diessous noua donnons la liste

=8 survenus à Montréal, dans la
i de femmes, qui Ont 6ýrÎté huitaine îijùnsalr.it lé ler mai. des reins

de sMeuses ooràttpm ý4e#»cou de, nalùes Morley, Mary, 50: ma».
V",, Çgo.é née Descôteaux, le-, 11, 1-6111 d'un dliarck mont

souffrant comme élié à seroât Inté 89 ans. de sans qu*il leur en coûte rien, qu'ils aient

Lav&Uée,,bme Hiâ«tý, lièelia"Ile, 78- ans. rien à promettre ou à donner.
Paquette, GeQ., 30 au&
Trépanier, Vve Jo&, née S4 *M' Je ne pouiýýs pým vous faire cette offre -
Jacques, Dîne Edmond, née Bélandýý&, eollar pour iwn--m mon remède était un rom

opïioaire-pour les reine. Mais il n' t
Maloney, Dme Thos., née Monahan, 63 anaý non Pm les

=164. lZge, 1"; con lent.Jolicoeur, Frézias, 33 ans. t,3lntlý8 lleg =Lr t")es de reinsTurcotte, Fra.-X4vier, 77 sas. dam (ffl neri%., J'e ý8elù Mo,ïe yeu, de Crir cesc eý asti er les lie
Barré, Charles, 70 am. 

rz

C'est uxactomeute'e Que Mijn. re=bde J'E RE
4' Aurjin, Da-ase, 74 -an TAURA-NT DU DP- 1,ýHOOP. tRirý- jeGagnon, Dme Hem,4 née Lahaýe, 20 ansý "Il,conséquence faire cette off're. Ëý&chaut 11pýl1.

Fyie Hubert, 74 ans. que tous ceux qui souffrent dw; reins seront sol
laeés.

Brousseau, Ernest, 60ans. . arle des "nerfe', Je ne ýýcas
Col 1 lin, Tancrède, 56 ans. ce's"'ýr lei p t agir, penu er et, nt

Masse, Dme Aldéric, née Tureime, 36 am, je parle des Ylerfs automatiques qui, la nuit me le dirigùnt,,7a ,quejùuýj nous en do
McLeod, Dme Samuel, 47 ans.. i-foncti )nne er en rgaoes. Ceso

Ïlv 11ons, Il
Wamer, Wm. George, 40 ams, il leý maîtres, le8 reins ne des esclav

Ft,
Arcouet, 'ive Alfred, née Silver, 73 ans. pýMïint, quand ils sont forts, vons 'VOUS Poe
Ouimet, Gédéon, 82 om. 

bien et quand lis s'affaiblissent, voile vnns
-- ,chell, Lion, 67, ans. J'ai uerit lin livre au sujet des reinsuq-.,.s .pllý IlValin, Nicolas, 61 ans. enverrai gratuitement Ce livre vo q
Chagnon, Emery, 41 am. entièrement et clairement, comment ces peü

Bateman, Drue Hugh, née Bepupré, 59 ans. nerfs contrôlent, non 8eulenient 1
i tous lixs or-gýffl vitaux.

Lapierre, Roméo,.20 au&: M M, f.1nIlIsItItuéý-olffre uliii de faire connaître m
Paquin, Ediploud, 4» sus. remède aux étrangers. Ce n'est pas mon inte

IA Glen tien d'on faire bénéficier ceux qui se sont dé
Tou7Jn, '1ýve Onésime, née 1 Sauva Bervii4 de mon reitiède, lis n'ont pas besoit)

84 ans. tires prouvres. ý Meiý3, ceux q Ili lie le con naiss
P&S ou M 0 eonnilissant, ont rotal-4ê ou 0

m6decin dit à une fe= e, -ls Je ne çongentIr. J'eseyal Payette, Cbwlesý 44 xum Coté'M ' Simplement "éclivez mOý1 et dem
IWl* de 'tire h---- G.thîý,, ýUf,.

_*Unt de maladies des o"ýXee 9U de l'a, a, 61. ans. dez.-ý é vous3 enverrai un ordre et votre IlIl

z1une St jean, Dme Antoine, née liarLi-neeU, maeien vous donnera lune pleine bouteille d'
mstrbCeý qI opération est nê6ÏRýý fAitý"a'éprgna n É les a dollar, m'envoyant ensuite la factura ]fi ri:ý

et les immenses frai9%5r:tnýý= =t réeffltés.. 84 aile. lawune condition spéciale - ancune demannatwellement, elle esteffriayée. Veuillez acce remerciements reormnais. Tout ce q-ue vous avez à faim, c7est de ni'
de li'table, d'opëmtioti gants et mes plern*1u -iganý Vve 'Cornilius, née Doyle, 70 ans.4àtFýýe 1. . plue uà=èrc% Cone la telTe= en son aine. 

Stone, Yve. îW11., née Wall 70 am »
ÇA= Ilexyression d'une femme, qùaùd, Dechêne, Tancrède, fils â;hiodule, » ans. 1pou r svol, une dom- Livre 1 sur la liyftneped

lui dit qu'elle & 't ï;;ý ruit, Mily a-1-65-11 ttlei4o 6rru.ýito pour

ch&-e Xwl.. CaUaglum,'John, 84 ans. Pl-lne bOwý-We
etie entendit:»=« lacuute «Iltin dolrair,perte de mes fomee, iMe ex#ê=eXSrvoMte- Gareau, Charl«, 8p ans.

gim yous au l)ý t), Livre 4 port r les Femm
Lemoin% Vve Onésime, née Nantel, 79 ans. hotte 8û, P-qclme WW Livm 6 pour les iff

= OM 
Clavet »Me z9o Vlqýu,,. 41 au

ili, . . 141" C Renahan,
de maladie d'es la,14 et me

ne ces troubles peuvent et, Otmocilla u Duquette, Antoine, 93 a]1Aý bouto

Bellefleux, Léa, fille. dAlphonse, 23 ans. ]Dn vente dans quamnte mille phaarnmmaclee.
Un tgré,lDà =e OpéMtiOll eSt Bzisauois"

re. dl.yer le

»WMà4,ý1" M U rappose gaéraierneut, gie e mm Hogan, Edward, fils de Thomao, IS
de icm=es ont tous janvier, Dme PiMe,prée (Ili un grand nombM ssooke R ëýtau1'GLTËet je. suis de ucmveEL* v4rourense Pm=e de

em ge par le composé Vég ne X--er- .51

JYd e piukham, apreg Égue- jý = Ethier, Vve j os., née Roy, 77 am

ÏÏ I' cfiaq eurent décLré, qu'une oPémebu était I,« malaiclies des ovaires et de la matrice Larivière, Edmamd, « =a.
n*çàmtm De faitý J" Iau moment ou gresgeint continuellement parmi le Damsereat.4 EU, -Uub«4 58 ans., d u -D i S h :ý

ý-I le nécessaire pour procurer 9eýes--e avant -de se, sçý=ettm &,,uue ;Élarke, kàrcel, 25 ans.

un ooulagement immédiat, ce retâèý ap- opi=tb= ëheMëL, l4ew%ýait, "eàyer Rémond, pierre, 88

P«te = SOUPtuumt eutfrh. 'le Composé Végétal de Lyclia B. Pink- De4patie,

leà téMOignaM les Plus Puissants et ha= et écrirc à 11adame Pinklum, à blutPhY, '>tePhe]c4 33 ans..

"Ica plus reconzaisnntý -çi=nent ýe leM- 141je, bt»ssý,,- panr, M denmnder co12sci1ý Léonard, Vve Io&, née lAàftjý, 75 »esý
>nt évité de oéeê*seg 01>6rnUam Depuis trente ans,'Ic- Coýnposé Végétal

7*C«Opceè Végétal de Lydia de Lydia 1ý. Pinkham a guéri les mialad'

féminin" leg P1ný gmves, touà hwt=,bÎes

Madame Fobert Gienisi; 4WM- 'aft-rie, ulcération, aeais- Grimard, Vve Antoine, née e7R1saiisý

Rich«dý Attro, 59 ans.'0týâ4 'çý, écrit - semeut et déplacement de la

64 alié.

Phëtan, oseph, 40 ans.

Barry, lýxà;qoig-joseph, 33 au.,
(Ehleà Ji UM Th=pson, Georgiang, , 57L ans.

JL. àt loM t:: Duroches, v ve Nap, née X1ié"raeý ans.

Raymffld, Elisabeth, fille de 8upTtný.,

21 ans.

née reïýa' j 152 MW.

uélide, 62 ans.

le ýý ý X M deý la tât , e. en trouver., Ordfe, Dme'Julieâý née PoüMe

chaput, Dme 40 atsý

t LÊ 'Pow", tquie, 79 arts.
WA,

jetl" JohnLawrence, 56ý"4-_

Légal, Eusèbe, 85
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LM04, Oadinand, 42 aue,
nIoSIR au
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